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- A ma mè~e VAVVA KOULSOUMI et à mon pè~e MOHAMAVOU AM1NOU
Vou~ vou~ ite~ ~ae~i6il6 pou~ mon éducation et ma 6o~mation.

Soyez a~~u~é~ de ma ~eeonnai~~anee et de mon amou~ 6iliat.

- A me~ 6~è~e~ BABBA ABVOULAYE et YAYA OUMAROU et à ma ~oeu~

AVVA AM1NATOU. Ce t~avail e~t également le vôt~e.

- A me~ Ami~ et F~è~e~ : HAMAVAMA BOBBO, ABVOULAYE NANA,
YAYA ISSA dit Pablo, ABVOURAHIM MALICK
Soyez a~~u~é~ de ma ~eeonnai~~anee et de mon amixié t~è~

~ineè~e.ô.

A ma eou~ifle AVAMA

- A meô eou~in~ et eou~ine.~, neveux et nièee~ pou~ vouh invite~

à mieu.x 6ai~e.

- A me~ Ami~ du lye~e de NGAOUNVERE : YAYA OUMAROU, MAAVJOU
NANA, ABBO HAMAVOU, NANA YOUSSOUF, ZOUBA1VATOU LAMINE,
NJIWA Jeanne, MOHAMAVOU KABIR, ABVOURAHMAN ABBA p NANA
ABVOULAYE (MIKI)
En ~ouveni~ de~ meilleu~~ moment~ pa~~é~ en~emble.

- Aux Voeteu~~ : BELLO AMINE et 6amille, SABO et ûamilte,
MOHAMAVOU BASSIROU, VJIBRINE Mahamat, KIVMO Veni~, BABA MALLOUM
et 6amitle, HAMIVOU VUMATE et 6amiLle, SINGONG'NE Philippe,
TA1GA, AVVA Rémy, BOUBAKARI YERIMA, KOURI Jean
En 9ui~e. de ~eeonnai~ôanee.

- A meô malt~e~ de l'EcoLe publique de Ga~~oL, de BELEL, du
lycée de NGAOUNVERE, de la Faculté de~ Seienceô de Vaka~ et
de t'Ecole Inte~-Etat~ de~ Seience~ et Médecine Vété~inai~e~

et en pa~tieulie~ li Meô~ieu.~~ MEIGARI Louiô, KANYOU Dieudonné
et 6amiLle, MEPIPYOU et 6amilte et ABVOULAYE IYA.
Je vou~ ~uiô in6iniment ~eeonnai~~ant.



- A yé~o BA, à toute la 6amille Kaw~y BA et à tou~ le~ habitant~

de KANEL dan~ le Fouta lSénégal) aup~è~ de qui j'ai t~ouvé une
6amille. Je vou~ di~ "One Vja~ama".

A toute la population de GUEBAKE pou~ l'invite~ a m~eux

inve~ti~ en ~e~ en6ant~.

- A me~ eon6~è~e~ de la ISe p~omotion de l'EISMV, à tou~ le~

étudiant~ de eette éeole.
Pou~ vou~ invite~ à une eollabo~ation pou~ une meilleu~e

~antê de l'Elevage en A6~ique.

A tou~ le~ Etudiant~ eam,~~ounai~ de l'Unive~~ité Cheikh Anta
Viop de Vaka~

- Au SENEGAL
En ~ouveni~ de 6 année~ pa~~ée~ ~u~ ton ~ol.

- Au CAMEROUN dont le~ ~ae~i6iee~ m'ont pe~mi~ de ~~ali~e~ ma
voeation. Avee la convietian de te ~e~vi~ dan~ l'abnégation.

***************
*



A NOS MAITRES ET JUGES

- Mon~~eu~ te P~o6e~~eu~ F~anço~~ VIENG
•

C'e~t pou~ nou~ un g~and honneu~ d'~t~e jugé pa~ vou~.

Vou~ avez acceptl de p~é~~de~ ce ju~y, dl~ te p~em~e~ 4bo~d.

Soyez a~~~é de not~e p~oùonde g~at~tude.

- Mon~~eu~ te P~o6e~~eu~ Ag~égé AYAYI Ju~t~n AKAKPO

Vou~ nou~ 6a~te~ un g~and honneu~ en acceptant de di~~ge~ ce
t~ava~t et d'en ~t~e te ~appo~teu~. Vot~e a~deu~ au t~ava~t,

vot~e ~~gueu~ et vo~ contact~ 6ac~te~ con~t~tuent pou~ nou~

un exempte à méd~te~ et à ~u~v~e. Soyez a~~u~é de not~e

~econna~~~ance et de not~e 6~détité à vot~e en~e~gnement.

- Mon~~eu~ te P~o6e~~eu~ Ag~égé Mamadou BAVIANE

Vo~ quat~té~ huma~ne~ et le~ t~ace~ indétébite~ que vou~ avez
ia~~~ée~ à L'EISMV, ont 6o~cé t'e~time de tou~ ceux qui vou~

conna~~~ent. Vè~ te p~em~e~ contact, vou~ avez accepté de
juge~ ce t~avait. Soyez a~~u~é de not~e ~econna~~~ance.

- Mon~~eu~ te P~o6e~~eu~ Ata~~ane SERE
Maf..g~é VO.6 mutt~pte~ occ..u'feJ,'c,,$.,j vou~ avez accepté de. ~iége~

dan~ ce ju~y. Vu~ant not~e ~coia~~té à i'EISMV~ nou4 avon~

app~éc~é te p~o6e~~eu~ de phy~~otogie que vou~ Œte~ et vot~e

~en~ibitité aux p~ob~ème~ de~ étudiant~. Vou~ ête~ pou~ nou~

un modèle de compétence et d'humani~me.

Hommage~ ~e~pectueux.



REM E R CIE MEN T S
-=-=-=-:-=-

- Vocteu~ VOUFFISSA Albe~t, chen du ~ecteu~ d'Elevage, de~

Pêche~ et de~ Indu~t~~e~ An~male~ de MBERE
Vot~e a~de colo~~ale a été dé.te~m~nante pou~ la ~éal~~at~on de
ce t~ava~l. Je vou~ ~u~~ ~nn~n~ment ~econna~~~ant.

- Vocteu~~ SALI KI J.T. et TANYA V.N. du Cent~e de Reche~che~

2ootechn~que~ de WAKWA
Vou~ avez b~en vouiu mett~e a ma d~~po~~t~on vot~e documentat~on

et l~~ ~é~urn~ que vou~ avez p~élevé~. Je vou~ ~eme~c~e t~è~

~~ncè~ement.

- Vocteu~ KWENKAM Paul, chen du ~ecteu~ de VONGA-MANTUNG
Je n'oubl~e~a~ jama~~ le~ 8 jou~~ que nou~ avon~ pa~~é~ en~emble

dan~ vot~e ~ecteu~. Me~ ~eme~c~ement~ à tou~ vo~ collabo~ateu~~.

- M~ Mahamat MASSE, chen du ~ecteu~ de MAYO-VANAI et 6am~lle

Toute ma ~econna~~~ance pou~ le concou~~ ~ne~t~mable que vou~

m'avez appo~té.

- Vocteu~ OUMATE OMAR, V~~ecteu~ du CNFZV de Ma~oua

Me~ ~~ncè~e~ ~eme~c~ement~.

- Vocteu~ Jo~eph SARR, Mlle Ma~~~m VIOP et Vocteu~ VIEME du
~e~v~ce de v~~olog~e du Labo~ato~~e Nat~onal d'Elevage et de
Reche~che~ Vété~~na~~e~ de Vaka~-Hann qu~ m'ont appo~té leu~

concou~~ dan~ l'analy~e de~ ~é~um~. Tou~e ma g~atitude.

- Je ~eme~c~e tout le pe~~onnel du MINEPIA qu~ m'a a~dé dan~

la ~écolte de~ ~é~um~ et la ~eche~che de~ donnée~ ép~démiolog~que~

dan~ le~ p~ov~nce~ de l'Ext~ême-No~d, de l'Adamaoua, de l'Oue~t,

du No~d-Oue~t, du Sud-Oue~t et du Cent~e.



»Pa~ dllibl~ationr la FacultŒ et l'EcoLe ont

déc~dé que le~ op~n~on~ Œm~~e~ dan~ le~ di~~e~tat~on~ qui

leu~ ~e~ont p~é~entée~1 doivent êt~e con~~dé~le~ comme

p~op~e~ à leu~~ auteu~~ et qu'elle~ n'entendent Leu4 donne~

aucune app~obation ni imp~obation».
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Dans les pays du tiers-monde, notamment ceux d'Afrique

où la malnutrition et la sous-alimentation sont endémiques, la

couverture des besoins de la population en protéines d10rigine

animale retient l'attention des pouvoirs publics et surtout

des services vétérinaires.

Depuis la vague de sécheresse qu'a connue le Sahel,

les bovins ne constituent plus la seule source privilégiée de

la production de viande. Le petit bétail qui a un cycle de

reproduction court et qui nécessite peu d'investissement

pour son élevage s'est montré bien adapté aux conditions rudes

du milieu. D'où l'émergence d'un intérêt plus accru dans nos

pays en faveur de l'élevage des petits ruminants.

Cependant, aux conditions difficiles du milieu, dont

le raIe inhibiteur sur la production est certain, s'ajoutent

les facteurs pathologiques très variés parmi lesquels la peste

des petits ruminants occuperait en Afrique de l'Ouest la

première place (7, 29, 51).

Décrite dès 1940 en Cate d'Ivoire, la peste des petits

ruminants sévit de façon enzootique dans la sous-région sur les

caprins €~ les ovins. Avec les pertes énormes qu'elle entraîne

(jusqu'à 80 p.10a de mortalité), cette maladie compromet

dangereusement l'autosuffisance alimentaire des pays touchés.

Aussi mérite-t-elle que nous lui accordions une attention toute
particulière.

Au Cameroun, où le cheptel ovin et caprin de plus de
quatre millions de têtes est menacé, cette pathologie maintes

fois suspectée est mal connue. Les pertes qu'elle provoque

sont ignorées sinon sous-estimées.
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Il nous parait opportun d'attirer l'attention des

pouvoirs publics et celle de tous ceux qui sont concernés par

les productions animales sur le fléau qu'est la peste des

petits ruminants. C'est le but de ce travail qui comprend

trois parties

- La premlere partie, après avoir présenté le milieu,

situe l'élevage des petits ruminants au Cameroun et les

problèmes auxquels il est confronté.

- La deuxième partie traite des caractéristiques de

la peste des petits ruminants au Cameroun et expose les

résultats d'un sondage sérologique.

La troisi~me et dernière partie sera consacrée

à la lutte contre la PPR et sa mise en ~uvre au Cameroun. Les

propositions en vue d'améliorer l'élevage des petits ruminants

et de rendre la lutte plus efficiente terminent ce travail.

*****
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CHAPITRE 1

1 - MILIEU PHYSIQUE

1.1 - Situation, s~.P.\2~-'-.;~~::'::.

Le Camerour, (,;",;-:::;"-1;,i .,'1-'. l'rjilct du golfe de Guinée entre

les 2e et 13e degréf r~s ',.: ,! '~F:::L: 110rCl. et entre les ge et 16 e

degrés de longitude .'~' 'v, T-' ,':; ;',~E:..ld d,~' la baie du Biafra au lac

Tchad sur une surper. :i,i :~,> rie '~7CS" J;'~2 km 2 • Sa forme est presque

triangulaire avec un] j~~i ' 700 km et une hauteur de 1200 km

environ. Ce ~;ays e::,i; ,~','

- au Nord p,u' lie: '.J.'::;-·~r'c;. e le le Lac Tchad

à l'Est pa» .c.', (L:" :'J:;'1118 Centrafricaine

- au Sud pC:. ::..\; ":.'-" ~ 1e Ge.bon et la Guinée équatoriale

Il s'ouvre sur l' Oc ~<n ,t J:', t :;"'l~C ')2r une façade longue de

300 km (cart e nO 1 ~j, .r· ('; h '1

1.2.1 - Relie:.~

Le Camerouü ::... lE. :.c':, ~J;': o.ivCy·sifié. Les plateaux occupent

les deux tiers du tc(';,t~): \~_;':). On distingue les basses terres

et les hautes terres.

- La région c:tj~

l'Adamaoua et le Ma.f ~_ .;. f

convergent des coure

,~ é"V~C une .vitude moyenne de 90 m.

"'L'.l< iJituée entre le plateau de

il:- ·'à,T.',::. Au centre de cette cuvette

~_,),)r~~nts : la Benoué et le Mayo-Kebbi.

La plaine ~~ ncr~

vallées du Logone l~tj_,'

l'immense cuvette elu 'L'C)! _'"

: cltre 12 J\1assif du Mandara et les

..i.' L~c '1'(; [lad • Elle fait partie de
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1.2.1.2 - ~~~_hê~~~2_~~~~~~

- Le plateau central~ avec une altitude moyenne de 650 m)

forme la bordure occidentale et septentrionale de la cuvette du

Congo.

- Le plateau de l'Adamaoua a une altitude moyenne de

1100 m et couvre toute la largeur du pays. Il comprend de nombreux

massifs tels Tchabal Mbabo, Monts Mambila, Mont Nganha et de

nombreux cours d'eau y prennent leur source.

- Le haut plateau de l'Ouest comprend des paliers

s'étageant de 1100 à 1800 m d'altitude et est parsemé de nombreux

massifs volcaniques tels l~s monts Bamboutos (2740 ml, le Massif

d'Okou (3008 m) (34).

- Les Monts Mandara

Les Monts Mandara sont situés entre la cuvette de la

Benoué et la cuvette du Tchad. L'altitude moyenne est de

1442 III (34).

Voir la carte nO 2 de la page 8 Relief et Hydrographie

du Cameroun.

1.2.2 - Climat et végétation

La diversité du relief du Cameroun se retrouve au niveau

du climat qui à son tour conditionne celle de la végétation.

Nous distinguons deux domaines climatiques.

1.2.2.1 - ~~_g~~~i~~_~g~ê~~~!ê1

Il est caractérisé par une pluviométrie abondante et

les températures sont relativement constantes. Deux types de

clirr~t sont rencontrés :
- le type guinéen sur le plateau central avec deux

saisons pluvieuses et deux saisons sèches,

- le type camerounien sur les plateaux de l'Ouest avec

deux saisons : une longue saison pluvieuse et une

courte saison sèche.

La végétation est constituée de la forêt dense d'accès

difficile.
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Les précipitations sont peu abondantes et les températures

élevées. On distingue :

- Le climat soudanien dans l'Adamaoua et la Bénoué avec

une longue saison des pluies (7 mois) et une courte saison sèche

(5 mois). C'est une zone de savane propice à l'élevage des

ruminants.

- Le climat sahélion 8~C dans l'Extrême-Nord avec une

courte saison pluvieuse (5 mois) et une longue saison sèche

(7 mois). Les amplitudes ~hermiques sont assez élevées. La

végétation eLt constituée 0 la steppe ~ épineux.

1.3 - HydrogEE,pl1ie

La plupart des cours ct/eau qui irriguent le Cameroun

(Mbam, Djérem, Lom, Kade , Vina J Mbéré, Bénoué, Fa~o) prennent

lc-ur source sur le plateau èe 11Ac1amaoua "le château d'eau" du

pays. Ces cours d'eau se par~agent en 4 bassins:

- Le bassin de l'Atlantique constitué par les fleuves

qui se jettent dans cet oi;éan et dont le plus important est le

Sanaga avec une longueur de 918 km et un bassin-versant de

140.000 km2 (34).

- Le bassin du Congo déterminé par le Sangha et ses

affluents.

- Le bassin du la~ Tchad formé essentiellement par le

Logone '~lui, en saison des ~Iluies, inonde une large vallée allu­
viale dans la province de l'Extrême-Nord.

- Le ba;:;;::,J.:"! LL, :~·L::::.' 1"2~):,6sen~é au Cameroun par la

Bénoué et ses affluents.

Cette brève pré8entntion du milieu physique du Cameroun

nous montre une gran:Je diversi.té au niveau du relief, du climat

et de la végétation. CetT:;e eJi'irel'SJ té est plus grande au niveau

des groupe~ humaine.
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2 - MILIEU HUMAIN

Le Cameroun compte environ 10 millions d'habitants. Le

taux de croissance annuelle est estimé à 3,1 p.l0G (14). Cette

population est répartie en plus de 200 ethnies aux langues,

coutumes et religions différentes. Cette diversité qUl enrichit

le pays sur le plan culturel oblige les Camerounais à uti,liser

les langues des colonisateurs (Français et Anglais) pour commu­

niquer entre eux. On distingue les populations du Sud et les

populations du Nord.

2.1 ~ Les populations du St~ (34)

Trois groupements humains vivent au Sud de l'Adamaoua.

- Les Pygmées : ce sont les premiers habitants du pays.

Ils sont de petite taille (1,50 m en moyenne), peu nombreux et

vivent àans les forêts du Sud-Est.

- Les Bantous comprennent les Fang, les Bassa, les

Bakoko, les Douala, les Beti.

- Les Bantoides qui sont : les Bamilékés, les Bamoun,

les Tikar, les Baboutés, les Baya, les Kaka.

La plupart de ces groupes vivent d'agriculture.

2.2 - Les populations du Nord (34)

Trois groupements humains de l'Adamaoua au Nord du pays.

- Les Soudanais : ce sont les Mafa, les Toupouri, les
Guiziga, les Guidar, les Mboum, les Dourou, les Massa, les

Kotoko, les Mandara.

- Les Hamites : ce sont les Peuls qui comprennent les

Mbororo et les Foulbés et qui vivent surtout de l'élevage.

- Les Sémites : ce sont les Arabe CHOA qui sont métissés

avec les Kotoko et les Bornouan.
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3 - STRUCTURES ADMINISTRATIVES ET VETERINAIRES

Structures administratives

Le Cameroun est divisé en 10 provinces qui sont

Adamaoua

- Nord

Extr~me-Nord

Est

- Centre

Sud

Ouest

Littoral

- Nord-Ouest

- Sud-Ouest.

Chaque province est divisée en départements et le département en

arrondissements. Certains arrondissements comprennent un ou

plusieurs districts.

Les services d'encadrement des différents ministères

suivent le découpage administratif précédent.

L'exemple du Ministère de l'Elevage, des pêches et des

industries animales nous donne une illustration.

3.2 - Structures vétérinaires

Les services vétérinaires sont sous la tutelle d'un

ministère dénommé Minist~r de l'Elevage, des Pêches et des
Industries Animales (~lINEPIA) et qui comprend une administration

centrale basée ~ Yaoundé et d~s services extérieurs au niveau

des provinces, des départements, des arrondissements et dans

certaines localités.

3.2.1 - Administration centrale

L'administration centrale est chargée de llélaboration

de la politique gouvernementale en matière des productions

animales et halieutiques, de la santé animale. Cinq directions

pour la réalisation de cette politique :

Direction de l'Administration générale

Direction de la Pêche



- Dir~ction des p~oductions animales

- Direct;:i.on de;:,) .~ CUd8S, des Proj ets et de la Formation

- Direction des Services Vétérinaires.

lla propl1~lJ_<:_X.~." ': '. 10. 1), ,'cholugie animale, la réglemen­

tation en matière ~e poli~e sanitaire, la lutte contre les

zoonoses, la police f,anitaire des produits et sous-produits

d'origine animale ct liaf~8ment des établissements d'exploitation

des produits d'origine 2~imale relèvent de la compétence de la

direction des services vétérinaires d'après le décret nO 86/704

du 14 juin 1986 (11).

ext0!'ieurs

Les s~rvicp~ extérieurs sont installés un peu partout

dans le pays. Ils [~nt ~:2~Z~S de l'exécution des décisions

prises au niveau c~ntlal. LeA responsables sont investis d'une

mission permanente (-1,) infc,"Ll<,t:ion ~ de coordination et de synthèse

des act ivités de l' é 1. e V,].;::',; ;; ,_:(~c: pt:ches et des industries animales
,"'l D~.o. - (,' :;J., :,-·ondissement.

CeR serVJ.cc~ ex~érjcurs sont :

- les d~léf~ticl~ a~ niveau des provinces,

lef cect,:;,.';:';:; ;'.;.~ :-::'_veéc\~ :~es départements

- les sou:,;·· ;::;cteTI'[' DU niveau des arrondissements

- les pestc.-, (~c: (J(~r~)le des pêches

.- les Gem::I'f:;:.;, 7.')'..::.techl-.iques et vétérinaires

- lE:.8

c0~tr0le sanitaire
'-. \ ,;; ;::;r>5cialisés

- les O:':,_:l~ ",;,;?'; cc missions spécialisés.

L'encadrement dire';t dei', él.c ,;eurs et des pêcheurs est assuré par

les services ext6r~~ir3.
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4 - L'ELEVAGE AU CAMEROUN

L'économie camerounaise est essentiellement agricole.

En 1983-1984, le secteur primaire fournissait 22 p.100 du

Produit Intérieur Brut et aujourd'hui, 67,72 p.100 de la

population habiteraient le milieu rural (14). Parmi les produc­

tions rurales, l'élevage vient en 2e position après l'agriculture.

Diverses espèces animales sont élevées dans les différentes

régions écologiques du pays.

4.1 - Elevage bovin

C'est sans doute le plus important. Dans tous les cas,

c'est l'esp~ce bovine qui a le plus retenu l'attention des

pouvoirs publics.

Le Cameroun possède actuellement plus de 4 millions

de têtes de bovins. Ce chiffre est loin de la réalité. En effet

le recensement se base sur les statistiques des campagnes de

vaccination au cours desquel18s l'éleveur refuse de révéler

tout son cheptel. Ceci aboutit à des estimations en-deçà de

la réalité. Le tableau nO 1 donne la répartition du cheptel

par province.

L'élevage bovin au Cameroun est surtout traditionnel.

~hez la plupart des éleveurs, c'est beaucoup plus un mode de vie

qu'une activité économique. Le nomadisme bien connu chez les

MBORORO et qui consiste en un déplacement permanent est aujourd'hui

de plus en plus rare. La plupart de ces populations sont fixées

dans le Nord, l'Adamaoua, :'Ouest et le Nord-Ouest et effectuent
la transhumance.

La transhumance est un mouvement saisonnier que les

éleveurs et leur troupeau effectuent soit à la recherche d'eau
et des pâturages (c'est la transhumance de saison sèche), soit

pour fuir certains dangers (les maladies - c'est la transhumance

de saison des pluies). Cette dernière est connue dans l'Extr@me­

Nord où les éleveurs fuient la vallée inondée du Logone (alors

infestée de glossines) et y reviennent en début de saison

sèche (17).



. Tableau n,°.1 Effectif du cheptel camerounais par Province en 1984-85
et par espèce

. - . . - .

Provinces Bovins Ovins Caprins Porcins Lapins Equins Asins Volaille
. . ... . . . .. . .. , .

Extrême-Nord 9--2 ?52 864.073 965.821 14.432 - 5.789 20.582 567.016) '-.
..

1
-~.._.-

Nord ·506.314 187 . 6l~5 197.514 1 3.229 924 4.971 304.174-
, .

1 1. . . . ..
65.500 '!

--~_._---

Adamaoua 1.253.2;6 107.268 1. 880 - 1090 4 ~70 1 ~Y' 1r-6 1• .) • C. .J 1 ) c..~.:,)' 1, i 1
~~ .. . . :-:--1--' -,- - 1 .

'--'~I

j 02 ~ 1 9"'7 "'1-~'8:' 807 "l1 Est 176.350 1 114.033 125.829 1 74.880 1 ~'.."
4' • -' 1 --'1';" 1 !

- .. , !--_. .- l--~-::--,._.~--_.'
.580 !

1 - - .• l' li c:: d 1)' 1
t ..J.. '" r '. \ ,_.

~ f:::tre _:-1--.- 3:,'~:~J -- ~," G~~tH ::2~18~-;-< 03. G?~~-~---i' _-r--i"')bB. s;:'-i
, . ; 1 II! !

1-1-L-i-t-t-o-r-a-l--l 5.16 6 '--3~T- 2. 216 r . ll. 295! 1. 5 '11- 83 -1 .. r~3 3Si o7? '3l
Ouest ,1 183,.000 140.327L44G. '(26 j504.54Bî, 18.20~ 1.362,_ - i-~::.~~J
Nord-Ouest 1_ 46'6.900 1r. 028J _, 89~~_45. 983 1 - 1 5.590 i - r 167 .20~1

,sud-ouest ! 9'.370 23 ,130 r ,"L 040 1~ no 570 - -

[ ~otal 13. ~70. 0?Il~~7:~:071 f,,:77'3 .37;;-T 801. 800 i 20. 667 15.510 31. 720 16.608.752

Sour~e .~ MINEPIA - Rapport annuel 1984-85 (36)- .. ~



- 16 -

L'élevage sédentaire est connu chez les agro-pasteurs

des montagnes du MANDARA et de l'Ouest qui connaissent l'établis­

sement des stocks en prévision de la mauvaise saison (18).

L'élevage "moderne" quant à lui, est ~ratiqué dans les

ranches d'Etat (la SODEPA) ou privés, les stations zootechniques,

les centres de recherches. La gestion du troupeau y est beaucoup

plus rationnelle. Elle vise à promouvoir certaines techniques

d'élevage (insémination artificielle, prêt des géniteurs) ou à

mener certaines recherches (sélection, croisement, étude des

races locales •. ) (18).

4.2 - Elevage porcin

Les porcins sont élevés un peu partout dans le pays

mais les plus grands effectifs se rencontrent dans les provinces

de l'Ouest et du Sud. En 1985, on dénombrait 800.091 têtes pour

tout le pays. Les tabous alimentaires, là où l'Islam est bien

implanté, constituent une contrainte à l'élevage des porcins:

à titre d'exemple, en 1982-83, les rapports du Ininistère (36)
ne signalaient que la pr8sence de 21 têtes dans l'Adamaoua.

A cet handicap socio-culturel, est venue s'ajouter une épizootie

meurtrière de la peste porcine africaine: en 1981-82 et 1982-83,
165.799 porcs ont été tués, soit par la maladie, soit par l'ap­

plication des mesures sanitaires (1).

4.3 - Elevage de la volaille et. des lapins

4.3.1 - Volaille

C'est un élevage en plein essor avec de nombreuses
fermes avicoles aux alentours des grandes villes! qui bénéficie
de l'appui de l'ONDAPB (Office national de développement de

l'aviculture et du petit bétail). On estimait l'effectif de

la volaille en 1985 à 8.841.769 têtes.

L'élevage de la volaille effectué en milieu villageois

est plus important mais on dispose de très peu de données.
C'est un élevage qui, d'après BELOT et HARDOUIN (4) est une

activité secondaire confiée aux femmes et qui joue un rôle

strictement social (sacrifice, accueil des étrangers •• ).
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L'élevage de la volaille est menacé par différentes

pathologies dont l'identification est rarement faite. Dans les
rapports des secteurs d'élevage, il est fréquent de rencontrer
les termes de "maladies aviaires" qui prouvent l'absence de
diagnostic (même pas une simple suspicion).

4.3.2 - Les lapins

Al' heure actuelle, les Le.por...ida.e. ne semblent pas
susciter de l'engouement chez les Camerounais.
En 1984-85, on dénombrait 20.667 têtes de lapins réparties dans
3 provinces (36) qui sont par ordre d'importance

- Ouest : 18.206 :êtes
- Littoral: 1.541 têtes
- Sud-Ouest : 920 têtes

On trouve très rarement mentionnés dans les rapports des cas de
maladies de lapins.
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1.1 - Importance
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ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS AU CAMEROUNCHAPITRE II

D'après leur nombre, les petits ruminants constituent

l'ef~ectif le plus important après la volaille. Ils sont estimés

à plus de 4 millions de têtes. Contrairement aux bovins et aux

porcins rencontrés seulement dans certaines régions, il n'y a

pas un seul village oùl'on ne puisse rencontrer une chèvre ou un

mouton en train de gambader. Leur importance a été bien perçue

par les Camerounais qui avec DINEUR et coll. (17) leur reconnais­

sent trois centres d'intérêt.

Les petits ruminants sont les meilleurs utilisateurs des

pâturages médiocres. Ils valorisent les fourrages 8rossiers. Au

Cameroun, ils sont concentrés dans la province de l'Extrême-Nord

sahélien (près de 50 p.l00 du chept~l national) là où justement

les conditions du milieu sont les plus difficiles. Ce qui montre

leur grande adaptation, leur rusticité. En plus, les petits

ruminants sont des bons producteurs de viande, de peaux, du

lait, du fumier. Leur prolificité, leur cycle de reproduction

court sont des atouts importants.

- Intérêt éconorniqu~

C'est un élevage a la portée de tout le monde. Le
petit bétail constitue pour le paysan, un capital facilement
mobilisable pour la vente lorsqu'un besoin d'argent se fait

sentir (imp5ts, rentrée scolaire, frais médicaux •• ).
En Côte d'Ivoire, ROMBAUT (45) estimait en 1980 qu'un élevage

de 100 brebis appliquant les règles préconisées par le ministère

de la production animale assurait un revenu net de 1.196.200 PCPA.

Au Cameroun, DOUFFISSA (19) estime, de 1/5 à 1/4 du revenu moné­

taire annuel du paysan, la vente de deux caprins quelconques.
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- Intérêt social et religieux

Ces animaux sont l'objet de nombreux sacrifices: fêtes

du mouton, baptêmes, mariages, sacrifices divers, accueil d'un

hÔte de marque, etc.

La possession des chèvres est un des signes extérieurs

de richesse du paysan chez les montagnards de MOKOLO d'après

Jean Boutrais cité par DOUFFISSA (19). C'est également le cas

dans la province de l'Ouest où les chefs Bamilékés élèvent

de grands troupeaux de caprins.

L'importance des petits ruminants au Cameroun ne fait

aucun doute. Quelle est leur répartition sur le territoire

national ?

1.2 - RBpartition

Les petits ruminants sont élevés dans tout le pays,

mais IGur importance varie d'une région à l'autre. La province

de l'Extrême Nord abrite près de la moitié du cheptel alors que

le Littoral a moins de 1 p.100 comme le montre le tableau nO 2

de la page 20.

1.3 - Evolution du cheptel des petits ruminants

En 1961, on estimait les petits ruminants à 2.716.000

têtes et en 1986 à près de 4.000.000, soit une augmentation de

1.284.000 têtes en 25 ans correspondant à un taux de croissance

de 0,02 p.l00 par an. Ce qui est très faible surtout si on le
compare à la croissance démographique du pays: de 4.000.000

d'habitants en 1960, le Cameroun compte aujourd'hui près de

10.000.000 de personnes. Cette situation dans laquelle les
disponibilités alimentaires ne progressent pas au même rythme

que la démographie laisse planer le spectre d'un déficit en

protéines animales. L'accroissement très faible des effectifs

est dû à des pathologies qui sévissent à l'état enzootique ou

à des flambées épizootiques qui interviennent de temps à autre.
A titre d'exemple, en 1978-79, la province de l'Ouest a perdu
près du tiers de son cheptel à la suite de la peste des petits

ruminants, de la pleuropneumonie contagieuse caprine ou de la
pasteuvellose.



Tabl.eau. nO 2
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Répartition par province du cheptel des

petits ruminants

.. .. , . -

Ovins Caprins
Provinces --------------------- ---------------------

Effectifs Pourcentage Effectifs Pourcentage
(p.l00) (p.l00)

Extrême-Nord 864.073 49,63 965.821 44,44
, , . ... ..-. ,

Nord 187.645 10,78 197.514 09,09

Adamaoua 107.268 06,16 65.500 03,01

Est 114.033 06,55 125.829 05,79

Centre 49.614 02,85 106.793 04,91

Sud 78. '719 04,52 132.188 06,08

Littoral 3.234 0,19 2.216 00,10

Ouest 140.327 08,06 446.726 20,55

Nord-Ouest 173.028 09,94 89.676 Oll,13

Sud-Ouest 23.130 01,33 41.040 01,90

rfotal 1.741.071 100 2.173.303 100

(36).
Sour.ce

~

Tableau élaboré à partir des rapports du MINEPIA 1984-85 J,
;.-
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2 - LES, RACES DES PETITS, RUMINANTS AU CAMEROUN

On distingue plusieurs races qu'on peut diviser en deux

groupes : les races du Sahel et les races de la forêt distinctes
par leur morphologie, leurs aptitades.

2.1 - Les races ovines

2.1.1 - Les races locales

2.1.1.1 - b~_ill2~~2ll_~~~1_2~_rQ~1fQ~11

C'est un mouton de grand format rencontré dans toute
la zone sahélienne et soudano-sahélienne. C'est un bon animal

de boucherie avec un rendeD~nt à l'abattage de 48 à 50 p.l00

en carcasse (29). On distingue deux variétés
- La variété Oudah de grand format 75 à 90 cm au

garrot et un poids moyen de 45 kg.

- La variété Woyla ou Mouton Peul du Tchad rencontrée

dans la province de l'Extrême-Nord. Le rendement en carcasse
est plus faible : 40 - 43 p.l00 et la viande est de qualité

inférieure (29).

2.1.1~2 - ~~_ill2~~QD_~~ê§~

Encore appelé mouton Kirdi ou Toupouri, cette race est
rencontrée dans le département de Mayo-Danai (17), élevée par

les Massa et les Toupouri. Elle fait l'objet d'une amélioration

génétique à la station de recherches zootechniques de Yagoua.

2.1.1.3 - b~_ill2~~2D_D~!D_g~ê_œQll~~gD~§

Ce mouton serait d'après DINEUR et coll. (17) apparenté
au Djallonké. Il vit dans les massifs du Mandara. C'est un bon
animal de boucherie. Il est rustique et prolifique.

Originaire du Fouta Djallon, il est rencontré au

Cameroun,de l'Adamaoua au Sud du pays.
Le Djallonké est rustique, mauvais laitier mais prolifique.
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Au Cameroun, le mouton Djallonké présente des diffé­

rences selon les régions ~ à l'Ouest, il a un poids et une taille

plus élevés que dans le Centre, le Sud et l'Est.

Le mouton Blackbelly qui vit dans la zone forestière

de l'Est est une sous-race du Djallonké (4).

2.1.1.5 - ~~_~~~~~~_~~_!~Q~~ê~_~~_~ë~Q:~~QQ!

Il vit le long de la frontière Tchado-camerounaise

et se rapproche, de par ses caractéristiques, des moutons

Djallonkés et s'apparente également au mouton Peul.

2. L 2 - Les races importées

Des races exotiques ont été importées au Cameroun en

vue d'une amélioration génétique des races locales. Ces races

sont r8stées cantonnées à la station de recherches zootechniques

de Mankon à Bamenda (Province du Nord-Ouest). Il s'agit des

races de moutons :

Suffolk

- Dorset

- Katahdin

Le mouton Mérinos également avait été importé et fait

l'objet d'un élevage dans la province de l'Ouest (52) pour la

production de viande.

2.2 - Les races caprines

2.2.1 - Les races locales

2.2.1.1 - La chèvre du Sahel ou chèvre Arabe----------------------------------
C'est un animal très haut sur pattes mesurant au garrot

80 à 85 cm chez le mâle (17). La chèvre du Sahel vit dans le

département du Logone et Chari. Le rendement en carcasse est de

44 à 47 p.100. Elle est prolifique, bonne laitière (0,8 à 1,2 1/

jour pour une lactation de 6 mois) (29) et apte à la marche •

...
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2.2.1.2 - ~~_~~~Y~~_~2~~~~_g~§_~~2~1~1

Les caractéristiques zootechniques de cette race sont
jusque-là inconnues. Elle est assez homogène et vit dans les

Kapsiki (département de Mayo-Tsanaga).

C'est un animal musclé qui est intermédiaire entre la

chèvre sahélienne et la chèvre naine. Elle occupe la région

allant de l'Adamaoua à la frontière du Logone et Chari en dehors

des Massifs du Mandara (19) où vit la chèvre naine des montagnes.

2.2.1.4 - ~!_~~~~r§_U§1D§_g~§_ill2D~§gD~§

Encore appelée chèvre kirdi des montagnes~ elle vit

dans les massifs du Mandara (département de Mayo-TSANAGA).

Elle occupe toute la région forestière du pays et

c'est la chèvre la plus rencontrée au Cameroun.
La chèvre Djallonké est un bon animal de boucherie, rustique,

prolifique, mais de faible production laitière.

DOUFFISSA (19) distingue deux groupes de chèvres naines
- Les chèvres naines achondroplasiques on on note une

disproportion entre le corps (qui paraît plus allongé) et les
membres qui sont plus courts. Elles vivent au Sud de l'Adamaoua.

- Les chèvres naines hypopituitaires qui sont naines
mais de façon harmonieuse. Ces chèvres vivent au sud du pays
et au nord dans les Massifs du Mandara. La chèvre naine des
montagnes décrite précédemment appartiendrait à ce groupe.

2.2.2 - Les races importées

Des races exotiques ont été importées en vue de l'amé­

lioration de la production laitière. Elles font depuis 1976
l'objet d'études à la Station de Recherches Zootechniques de

Mankon à Barnenda. Il s'agit des races: TOGGENBURG, SAANEN,
NUBIAN.
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3 - MODES D'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS
....;...........--.----------~---_._-" ......_----

Le mode d'élevage varie selon les régions et selon les

groupes d'éleveurs.

3 •1 - ~J:~v~e ~~~2-.2Er:~,1.

Il est transhum~nt ou sédentaire.

Dans le Nord, les éleveurs des bovins qui ont en m~me

temps des ovins partent en transhumance avec ces derniers et

reviennent à l~ fin de la saison sèche pour la transhumance

de saison sè~he ou à la fj~ de la saison des pluies pour la

transhumance de saison pll·;ieuse. C'est la grande transhumance.

DINEUR et collo (17) signalent l'existence d'une "petite

transhumance " : les petits ruminants guidés par un berger (les

enfants dans plus de 41 p.IOa des cas) vont aux pâturages le

matin loin du village et reviennent le soir. Cette petite trans­

humance concerne 14,17 p.l00 des éleveurs des petits ruminants

dans l'Extr§me-Nord.

Ce mode varie SOlOil quton est dans la zone guinéenne

d · 0 d' t' . . l' - - l' d . - Il d . tou sou anlenne •.n .1B lnS~2 elevage "gar .lenne, lvagan,

et l' embo1lche.

L'élevage gardie~ 6 est rencontré dans la zone souda­
nienne. Les animaux utilie ~mt les pâturages autour du village

sous le contrôle du propriétaire, d'un enfant ou d'un berger.

Durant la saison Je.::.: Ij:Lkl,;i» )OUI' éviter les dégâts aux cultures,
ils sont maintenus à l'attache et reçoivent de l'herbe (zerogra­

zing). C'est pendant C2ttr! période aussi que les animaux mai­

grissent le plus R cause de ~'insuffisance de l'alimentation,
des stress dûs aux pJ.11ies e i -; 3 la recrudescl'mce des parasitoses.
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Dans la zone guinéenne où les cultures sont soit

éloignées des habitations, soit protégées par des palissades,

les animaux sont en divagation.

Elle est effectuée pour avoir de beaux animaux pour

les fêtes religieuses (Tabaski) ou les fêtes famili.ales (baptême,

mariage ••• ). Les animaux, gardés dans une case, une hutte, ou
attachés à un poteau, reçoivent de l'herbe, de l'eau, des

céréales, du son.

Les effectifs ne sont pas ,"levés (2 à 3 animaux) mais certaines

personnes, dans un but lucratif, embouchent jusqu'à 20 petits

ruminants à l'approche des fêtes (19).

3.2 - ~élevage moderne

C'est l'élevage où la gestion du troupeau est faite

de façon rationnelle. Il est pratiqué dans les Stations de

Recherches Zootechniques (NKOLBISSON, Mankon, Yagoua). A Mankon

par exemple (40) où l'élevage est semi-intensif, les animaux

vont aux pâturages 8 heures par jour et reçoivent une complémen­

tation à base de tourteaux de coton, de son de riz, etc.

Il apparaît de plus en plus des élevages appelés

"élevages homologués" ou "assisted farms" qui reçoivent un

meilleur encadrement des services vétérinaires.

BELOT et HARDOUIN (4) estiment que les élevages qui

sont pratiqués "dans un but avoué de rentabilité présentent un
état acceptable d'entretien". Ces élevages représentent 18 p.l00
des élevages ovins que ces auteurs ont visités.
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4 - EXPLOITATION ET COMMER.CIALISATION

4.1 - Exploitation

Les petits ruminants font l'objet de nombreuses spécu­

lations : viande, peau, lait, fumier.

4.1.1 - La viande

Les petits ruminants sont élevés surtout pour la

production de viande. Cependant il est difficile de chiffrer

celle-ci. Les abattages se font pour la plupart en dehors des

contrôles des services vétérinaires. Déjà en 1972, VALLERAND
et BRANCKAERT (54) estimaient à 3,1 kg la consommation de viande

de mouton par an et par habitant dans le nord du pays sur les

20,6 lcg de consoIT~ation totale de viande par personne et par an.

Mais pour l'ensemble du pays, la part des ovins et caprins dans

la couverture des besoins en viande est faible. En 1990, elle

représenterê. '{ p .100 des denrées alimentaires d'origine animale,

soit 2,45 kg en équivalent-viande par personne et par an sur les

35,06 kg prévus à cette date (14).
Mais cette dernière estimation ne tient pas compte des abattages

familiaux et religieux, des abattages clandestins qui sont les

plus nombreux.

Pour la seule ville de Meiganga, l'enquête menée par

DOUFFISSA (20) en 1985 revèle un abattage de 1,645 petits ruminants
par personne lors de la fête du mouton.

La viande obtenue des différents abattages est destinée
- à la consommation familiale : lors des différentes

fêtes, accueil des étrangers ••
- à la vente : surtout sous forme de Soya (viande grillée)

dans les grandes villes comme Maroua, Garoua, Yaoundé,
Douala.

Les abattages à l'occasion des différentes fêtes et

cérémonies sont les plus importants. Ce qui explique pourquoi

la plupart de ces abattages échappent au contrôle vétérinaire

et le nombre de peaux COIT@ercialisées est de loin plus élevé

que celui d'animaux "abattus" : par exemple dans le département

du Mayo-Danai en 1984-85 (37) les abattages contrôlés s'élevaient
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à 5208 petits rU2inants alors qu'on a enregistré la circulation

de 42.105 peaux, c'est-à-dire 12,37p.100 seulement des peaux

de ce ~~pRrt9rent proviennent des abattages contrôlés. Les

services vétérinaires ne maîtrisent pas la production de la

viande des pet:ï.ts ruminants.

La plupart des cuirs et peaux produits au Cameroun

sont CLchetés et commercialisés par une société de tannerie

la TANICAM installée dans l'Adamaoua, près de Ngaoundéré.

Mais cette s00iété ne reçoit pas toutes les peaux.

Dans le sud du pa"s, les peaux ne font pas partie ùes

issues 0 Elles sont ccnsomn:·§es en même temps que la viande.

J)2.YlS le Nord, elles sont utilisées conune tapis de
., .,. ~ . l' t· tprler c ~m2.1E c ec,t aUSSJ. dans eette reglan que ar lsana

des cuirs (~t peaux est le plus développé : les peaux (des caprins

surtout) sont utilicées pour la confection des sacs, des

chaujsur~s, des harnachements, des ceintures, des carquois,

et cht~~ certains en vGtements et divers autres objets.

Pour l'ensemble du pays en 198 1+-85, les services vété­

rinai~8s ont enregistré la circulation de 732.724 peaux

(445.522 peaux d'ovins et 287.402 peaux de caprins).

'LL3 - Le lait

Le Jait des petits ruminants (chèvre surtout) est fort

appn ci!? dans certaines ré; ions. Il est consommé de f2.çon systé­
matiqat~ dans les départements du Logone-et-Chari et du Mayo-Sava

par 12S Al'2be-Choa, les Kotoko et de manière épisodique par les
Tour'Ju,,:,';. !.C's r'~')l}r>'""-"'.n,:; J :.r?S Guida.r. L'enquête de DOUFFISSA
révèle qne 100p.100 des éleveurs de Kar-Hay boivent le lait

de ch~vrs (19), Au Sud de l'Adamaoua, le lait de chèvre n'est

Si_'~:,~·';I':''îf.1 Clne depuis 1976, l'Institut de Recherches

Zoot8ch~iques entreprRnd des études sur les races exotiques

pour promouvoir la production laitière chez les caprins.
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4.1.4 - Le fumier

Le fumier ne fait pas l'objet d'une exploitation ration­

nelle. La plupart des éleveurs des petits rum~nants étant des

agriculteurs, il faudrait promouvoir l'utilisation du fumier

pour fertiliser les sols.

4.2 - Commercialisation de.s~ p.e.tits ruminants

Elle est très importante dans certaines régions où le

nombre de petits ruminants mis en vente dépasse celui des

bovins (départements de Diamaré, Kaélé) (17).

4.2.1 - Les marchés

Ils sont rencontrés un peu partout. Le plus souvent

ils sont implantés à côté des marchés des produits vivriers ou

manufacturés (Bafoussam, Foumban, Foumbot, Ndu •• ) ou à côté

des marchés de bovins. Dans certaines localités, ces marchés

ne s'organisent qu'à l'approche de certaines fêtes musulmanes

(Ngaoundéré).

Dans les zones rurales, le marché est hebdomadaire.

En 1966, FRECHOU (27) distinguait les commerces local,

inter-régional et international. D'après DINEUR et coll. (17),

cette classification persiste :

- Le commerce local : les animaux mis en vente et achetés

sont destinés à être élevés localement, autoconsomnlés ou sacrifiés

à l'occasion des fêtes.

- Le commerce int~r-régional : les animaux achetés dans
les zones de production (Nord, Nord-Ouest, Ouest et Extrême-Nord)
sont exportés vers Yaoundé et Douala, les centres de consommation.

- Le commerce international est important au niveau des
frontières et il échappe au contrôle des pouvoirs publics :

d'importants marchés à bétail (comme celui de Ngaoui) sont

implantés près de la frontière qui est perméable. En 1982-83,

les rapports officiels n'ont signalé que l'exportation de deux
caprins. Ce qui ne reflète pas la réalité.
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4.2.2 - Le cours d.es pX'i~~

Le prix d'un petit ruminant varie selon :

la période de l'année. Il est bas pendant la saison

des pluies avant la récolte : en effet les paysans occupés par

les travaux des champs ne peuvent assurer la surveillance de

leur bétail et préfèrent s'en débarrasser mais aussi ils veulent

avoir des liquidités avant la récolte. Ce qui augmente l'offre

sur le marché. Pendant la saison sèche, les éleveurs dont les

greniers sont pleins ne veulent pas vendre leurs animaux et les

prlX grimpent alors rapidement.

- l'espèce: à poids égal dans le nord du Cameroun, les

ovins coOtent plus cher (17).

- l'âge: les jeunes femelles sont plus recherchées

que les vieilles.

- le sexe les mâles sont plus chers que les femelles

- l'état de l'animal: le prix varie selon que l'animal

est castré ou non.

- la disponibilité alimentaire : durant la période de

sécheresse où il est difficile de nourrir un animal, les animaux

étaient vendus dans l'Extr~me-NorQ sahélien à vil prix.

- la situation sanitaire du cheptel: après une maladie,

les éleveurs découragés ont tendance à se débarrasser de leur

petit bétail.

- certains événements: à l'approche de certaines fêtes
(Noël, fête du mouton), le,; prix augmentent.
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TableaQ n? 3 Variation des prix des petits ruminants en

1983-84 en Francs CFA par province

. . . . . . . . . . ..

Ovins Caprins
Provinces ---------- ---------- ---------- ----------

Maximum Minimum Maximum Minimum

Extrême-Nord 15.000 13.000 12.000 11. 000
1

Nord 14.000 7.000 10.000 5.000

iAdamaoua 35.000 13.000 35.000 11. 000 ,
,

Est 70.000 7.000 10.000 5.000
1

Littoral 35.000 15.000 34.800 20.000

Ouest 20.000 5.000 22.000 6.000
1

Sud-Ouest 25.000 8.000 30.000 10.000

Source Happort annuel IVIINEPIA 1983-84 (36)

Tel est l'élevage des petits ruminants au Cameroun.

D'énormes potentialités qu'il faudrait bien exploitér. Mais
de nombreuses contraintes c~mpromettent encore la production

des petits ruminants au Cameroun. Elles font l'objet de notre
prochain chapitre.
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FACTEURS LIMITANT LA PRODUCTION DES PETITS
RUMINANTSSAU CAMEROUN

Les petits ruminants, malgré leur nombre et leur

importance dans la vie socio-économique du pays, sont restés

les "parents pauvres" des plans de développement des pouvoirs

publics. De nos jours, ces animaux commencent à connaître un

regain d'intérêt. Mais avant de mettre sur pied un projet 200­

techniquement et économiquement rentable, il est indispensable

d'identifier les nombreux problèmes auxquels cet élevage est

confronté. Nous examinons 'es plus importants.

1 - INSUFFISANCE DES STRUCTUHES D' ENCADREIIlENT

Les services d'élevage se sont beaucoup plus intéressés

au gros bétail au détriment des petits ruminants. Quelques

exemples vont nous édifier dans ce sens.

- Il n'existe pas de stations d'élevage qui rassemblent

un grand nombre d'ovins et de caprins en vue de promouvoir leur

développement et d'opérer une amélioration génétique comme cela

se fait avec les bovins depuis une cinquantaine d'années: la

station ovine-caprine de Batouri n'est pas fonctionnelle et les

études sur les petits ruminants dans les Centres de Recherches

Zootechniques ne sont qu'à leur début.

~ Il n'existe pas un programme national de lutte contre

les maladies des petits rUT'inants : les campagnes de vaccination
qui mobilisent tout le personnel des services vétérinaires con­

cernent la protection du gros bétail contre la peste bovine, la

PPCB, la pasteurellose, etc.

- Une quasi-absence de diagnostic expérimental : à

titre d'exemple, en 1978, une épizootie qui a ravagé près du

tiers du cheptel des petits ruminants de la province de l'Ouest

n'a pas été identifiée par un laboratoire.

- Les crédits accordés par les banques aux éleveurs

des petits ruminants sont faibles aussi bien par leur nombre
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que par leur montant comparés à ceux accordés aux éleveurs des

bovins.

Cependant à ce délaissement, il faut tenir compte de

la discrimination de la part des éleveurs eux-mêmes.

2 - CONTRAINTES soCrO-CULTURELLES

Le cheptel des petits ruminants est inégalement réparti

sur le territoire national et cette répartition semble liée à

la préférence des populations.

Ainsi dans l'Oue t, en pays Bamiléké, le caprin est

plus recherché. Ire mouton, pense-t-on correspond au temp~rament

féminin. On lui reproche son caractère mou (52).

Certaines populations dans le Nord-Ouest reprochent à

l'espèce ovine, la facilité avec laquelle elle peut être volée

ou dévorée par les animaux sauvages, les chiens errants. Dans

certaines ethnies, il est interdit aux femmes de consommer la

viande du mou~on.

Dans le Nord du pays, l'élevage ovin est surtout

l'œuvre des peuples islamisés, bien que les musulmans mangent

la viande des deux espèces. Les caprins sont plus nombreux chez

les non musulmans.

Cette situation se répercute sur l'économie. Comme un

éleveur des deux espèces a eu à nous le préciser dans le dépar­
tement de Donga-Mantung, 'lie mou~on ne 4e vend bien qu'a l'app~oche

de4 g~ande4 6[~e4 mU4ulmane~ alo~4 que le ma~ch~ de4 ch~v~e4 e4t
6lo~i44ant toute l'ann~e".

Ces contraintes socio-culturelles sont en réalité

négligeables et ne compromettent pas la production des petits

ruminants si une amélioration était apportée au mode d'élevage.
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3 - ..CONTRAINTES LIEES AU MODE. D.' ELEVAGE_ a «

L'absence de gardiennage et de logement qui laisse les
animaux abandonnés à eux-mOrnes dans les intempéries empêche
l'extériorisation des potentiels g~nétiques de ces derniers.

Les animaux attachéa au piquet de façon constante
durant la saison des pluie~ par~ énormément de poids, faute
d'une alimentation et d'un abreuvement corrects.

La transhumance ~r 46 petit~s ou grandes distances
épuisent les animaux.

A cela s'ajoute Itabsence de contrôle de la reproduction
qui se fait à l'intérie~ d'un petit effectif. Par conséquent,
la consanguinité est ttès forte. Autant de facteurs qui diminuent
notablement la productfvité de ces animaux.

4 -FAPTEURS ALIMENTAiRES

Dans le Nord sah4lien, c'est l'absence des productions
végétales pendant une long~~ p8rlode de l'année qui compromet
la vie des petits ruminan~s malgré leur rusticité, leur adap­
tation à ce milieu et lA confection des réserves fourragères
ou la complémentation a~imentaire n~ sont pas entrées dans les
mœurs.

Dans tout le pays, la supplémentation même si elle est
effectuée, ne tient pas oomPte des besoins des animaux et c'est
beaucoup plus un moyen de ~e débarrasser des déchets que
d'améliorer l' alimentatioJ1 4u bétail. ~.dertl~ ~ se retrouver
dans un état de d~nutrit1on peBIDetta~t la ~ie de la ~dre
affection.
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5 -. FACTEURS PATHOLOGIQUES

Ce sont les facteurs les plus importants et ils sont
très variés. Nous les énumérons tout simplement.

5.1 -. Les. maladies bactériennes

- La pleuropneumonie contagieuse caprine (PPCC)
D'après les annuaires de santé animale de la FAO,

l'OMS et l'O.I.E, sa fréquence est très élevée au Cameroun (26).

Elle aurait entraîné en 1978, la mort de milliers de caprins
et tout récemment en 1985-86 les services vétér.inaires ont
déploré 1066 cas de PPCC d~ns la province du Sud-Ouest dont

863 mortalités. (]3).
- La pasteurellose très fréquente, elle est souvent

confondue avec la peste des petits ruminants et la pleuropneumonie
contagieuse caprine.

Les mammites d'origine diverse
La lymphandénie caséeuse ne semble pas préoccuper les
éleveurs

- Le piétain qui est une affection saisonnière
- La brucellose

Le syndrome de pneumonie enzootique

- l'Entérotoxémie.

5.2 -. Les maladies virales

- La clavelée est la maladie réputée légalement conta­
gieuse, la plus préoccupante dans l'Extr~me-Nord (17). Un foyer
y a été signalé en 1985-86.

La variole caprine est très fréquente aussi.

- L'ecthyma contagieux : 32 p.l00 des cas cliniques
rencontrés par BELOT et HARDOUIN chez les ovins sont des cas
d'ecthyma (4).

La peste des petits ruminants

La blue-tongue.
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5.3 -. Les. maladies parasitaires

- Les coccidioses sont les plus rencontrées.
- Les nématodoses gastro-intestinales dues à Haemonchu~,

Chabe~t~a, T~~chQ~t~ongyiu~, St~ongy!oZde~.

- Les verminoses pulmonaires sont dues à V~ctyocauiu~

et P~Qto~t~ongyiu~. Mammomonogamu~ na~~co!a a été signalé au
Cameroun et en Centrafrique.

- Les trématodoses liées- à l'existence de Fa~c~oia et
V~c~Qcoe!~um.

- Les cestodoses : Mon~ez~a est le plus rencontré.
L'incidence est forte chez les ovins.

- L'œstrose ovine n'Gst pas négligeable.

- Les ectoparasites comme
- les agents de gale
- les tiques : les genres Amb!yoma et Rh~p~cephaiu~

représentent 87 p.lOO de l'ensemble prélevé par
BELOT et HARDOUIN (4).

- Les hémoparasitoses sont dues aux babésies.

5.4 - Autres maladies

- Les maladies d'origine alimentaire comme les météori­

sations, les surcharges alimentaires représentent surtout chez
les ovins un motif important de consultation dans les dispensaires
vétérinaires. Signalons aussi :

- Les carences alimentaires de diverses natures
- Les intoxicati0ns.

Ces facteurs pathologiques ont une importance considé­
rable sur l'exploitation des petits ruminants. La morbiàité et
la mortalité sont élevées surtout chez les jeunes. En effet, à la
Station de Recherches Zootechniques de Mankon, NDAMUKONG (41)
rapporte un taux de mortalité de 60,7 p.lOO chez les chevreaux
de race importée. En milieu villageois, ce taux est plus faible
(de 8,6 à 23,8 p.100) que celui trouvé par BELOT et HARDOUIN (4)

en 1980 (54,2 p.100 et 38,5 p.100) respectivement chez les ovins
et les caprins.
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Taux de mortalité en station et en milieu

villageois des ovins et caprins locaux et importés

au Cameroun

. , ' . ' , , . , . . ' • J ••

Milieu Espèce Type d'animaux Taux de morta·

------------ ---------- -------------------------- 1i~~_1f2~±QQ2_

Ovine Adulte race locale 11 4,
Adulte race exotique 36,2
Agneaux race locale 31,5

Station Agneaux race exotique 29,6
---------- --~----------------------~

___________ a__ •

Caprine Adulte race locale 23,1
Adulte race exotique 33,7
Chevreaux race locale 44 6,
Chevreaux race exotique 60,7

. . , . . . ..

Ovine Adulte race locale 15,2
Agneaux race locale 8,6

Villageois ---------- ----~--------------------~ -------------
Caprine Adulte race locale 15,7

Chevreaux race locale 23,8

. S.ource NDAMUKONG K.J.N. (41)

Ces chiffres sent très élevés et alarmants.
Dans la pathologie du petit ruminant au Cameroun, les

affections respiratoires viennent en tête. Parmi les cas cliniques

rencontrés au Centre National de Formation Zootechnique et Vété­

rinaire de Maroua de 1982 à 1984, les affections respiratoires
représentent 57,32 p.100 et 37,57 p.100 chez les caprins et
ovins respectivement. Les affections digestives viennent en
2e position: 33,10 p.l00 chez les ovins et 15,45 p.l00 chez
les caprins (lb).
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE

Le Cameroun est caractérisé par sa grande diversité

tant sur le plan humain que physique. Cette diversité du relief,

du climat et de la végétation est un atout favorable à l'élevage.

Diverses races ovines et caprines sont élevées dans les diffé­

rentes régions écologiques du pays et jouent un rôle non négli­

geable dans l'économie nationale. Cependant de nombreuses diffi­

cultés compromettent encore cet élevage : facteurs socia-culturels,

insuffisance des structures d'encadrement, contraintes liées au

mode d'élevage et les facteurs pathologiques. Parmi ces derniers,

les symptômes digestifs et respiratoires occupent le haut du pavé.

Les signes digestifs et respiratoires sont aussi les

manifestations d'une maladie: la peste des petits ruminants

qui jusqu'à une date récente était ignorée au Cameroun. Pour

en savoir plus, nous consacrons la deuxième partie à cette

maladie.
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DEUX 1 E ME PAR T 1 E
*****

LA PESTE DES PETITS RUMINANTS AU CAMEROUN
11­

****
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GENERALITES SUR LA PESTE DES PETITS RUMINANTS

1 - DEFINITION - HISTORIQUE - IMPORTANCE

1.1 - Définition

•
La peste des petits ruminants (P.P.R) est une maladie

infectieuse, contagieuse, inoculable et virulente frappant les

caprins surtout et les ovins à un moindre degré, due à un

moubillivirus spécifique et caractérisée :

- sur le plan clinique par une fièvre suivie d'une

toux, d'un jetage séreux, séra-muqueux et muco-purulent, de

larmoiement, d'érosions de la muqueuse de la cavité buccale

et d'une diarrhée profuse.

~ sur le plan lésionnel par une stomatite ulcéro­

nécro~ique, des foyers de pneumonie, de bronchopneumonie et

une entérite congestive.

1.2 - Historique

La PPR a été décrite pour la première fois en 1942 en

Côte d'Ivoire par GARGADENNEC et LALANNE.

En 1941, une entité morbide appelée "peste des espèces

ovine et caprine" fut décrite par CATHOU au Bénin (ex-Dahomey).

Appellation abandonnée par la suite au profit de la PPR.

En 1955, la PPR fut identifiée au Sénégal par MORNET,

ORUE et coll. (40) qui pens~ient à un virus bovipestique natu­

rellement adapté aux petits ruminants.

En 1962, GILBERT et MONNIER mettent au point la multi­
plication du virus sur culture de cellules de rein d'embryon
de mouton. Ce qui a permis l'étude de la structure du virus

par BOURDIN et LAURENT-VAUTIER en 1967 (9).

Des essais de vaccination avec le virus bovipestique

furent menés par BOURDIN au Bénin en 1969 (10) et par TAYLOR

au Nigéria en 1979 (49). Dès lors de nombreux travaux ont été

effectués surtout au Sénégal et. au Nigéria dans la connaissance

du virus, de l'épidémiologie et de la prophylaxie.
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1.3 - Importance

La peste des petits ruminants n'est pas une zoonose.

Son importance est d'ordre médical et économique.

- 1~22~~êQ~~_~~g!~~!~

La PPR est une maladie grave qui compromet la vie de

l'amimal. Le taux de mortalité va de 50 à 80 p.100 et m~me plus.

Lorsqu'elle n'entraîne pas la mort, ce sont les complications

bactériennes et parasitaires qui assombrissent le pronostic.

La maladie provo', 1e des pertes énormes. Elle peut

décimer la totalité des moutons et des chèvres dans un village (3).

Au Nigéria, on estime à environ 350 millions de Francs CFA par

an~ les pertes dues à la PPR (33).

Le pourcentage d'animaux infectés est élevé: 74,89 p.100

sont porteurs d'anticorps au Bénin (53), de 40 à 45 p.100 au

Tchad et au Nigéria, au cours des trois premières années d'exis­

tence, les trois quarts des petits ruminant~ sont atteints (33).

La PPR même subclinique, entraîne des pertes considérables

(retard de croissance, baisse des productions ••• ).

A cause de son importance économique, la PPR est

inscrite sur la liste A de l'Office International des Epizooties

et elle fait depuis 1982 l'objet des rapports périodiques à cet

office.

2 - REPARTITION GEOGRAPHIQUE

La peste des petits ruminants a débordé de son berceau
d'Afrique de l'Ouest et est présente dans presque toute l'Afrique
intertropicale. Elle sévit de façon enzootique mais elle n'est
pas identifiée dans tous les pays.

Le virus de la PPR a été isolé au Sénégal, Nigéria,

Côte d'Ivoire, Soudan, Ghana et Cameroun. Elle est connue

cliniquement au Bénin, Togo, en Gambie, en Mauritanie et au

Burkina-Faso (33, 29) et des traces sérologiques ont été trouvées
en Ethiopie, au Niger, au Bénin et au Tchad.



En République Centrafricaine, la maladie a été signalée
sur des animaux importés. Le Zaïre et le Lesotho ont eu à signaler

la présence de la PPR à l'O.I.E (26,44).

En dehors de l'Afrique, la maladie est apparue au Liban,

au sultanat d'OMAN, au NEPAL, au Yémen et en Arabie Saoudite (51).

La carte nO 4 page 42 indique la distribution de la

PPR en Afrique

3 - PROPRIETES ANTIGENIQUES ET IMMUNOGENES DU VIRUS DE LA FPR

L'infection par le virus PPR entraîne la formation des

anticorps précipitants, fixant le complément et neutralisants.
Le virus est pourvu d'un pouvoir immunogène: les anticorps

neutralisants sont protecteurs.

Il existe une parenté antigénique et immunogène étroite
entre le virus bovipestique et le virus de la PPR. Cette pro­
priété est à la base de l'utilisation du virus de la peste

bovine pour protéger les petits ruminants contre la PPR (33, 49).
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CHAPITRE II LA PEST~ DES PETITS RUMINANTS AU CAMEROUN :
ENQUETES EPIBEMIOLOGIQUEJ CLINIQUE ET EXPERIMENTALE

Les connaissances su~ l'épidémiologie de la PPR au

Cameroun sont trè s pauvr(~;:;. L2S données bibliographiques font

souvent défaut. Nous appo~tons notre contribution à la connais­

sance de cette maladie grlce aux résultats d'une enqu@te

épidémiologique, clinique 2t e~:p~rimentale menée sur le terrain.

1 - LA MALADIE AU CAMEROUN

La première SUsplc~on de la maladie dans ce pays remonte

à 1976. Une epizootie ti6cJ .:2 alors près du tiers du cheptel des

provinces de l'Ouest ~t d~ Nord-Ouest.

En 1973, une au~~: sLJpicion est effectuée à Yagoua

dans le département du M~yo-Janai. Mais dans l'un et l'autre cas,

il n'y a pas eu de confirmE~jon par un laboratoire.

Depuis lors~ de ~cŒjreux foyers de pneumo-entérite ont

éclaté un peu partout ct ou.v.}. :;_f::.ée, C:'!1'~ les rapports officiels

de 11Pasteu ·elloses".

En décembre 1985, 0clate un foyer à Meiganga dans

l'Adamaoua. La confirffiatj~~ ~e l~ ~Prl viendra des résultats

des prélèvements envoyés 2U lahor~toire de Pirbright en

Angleterre. DOUFFISSA ef~Gctl:~ qU8lques semaines plus tard la

première publication cor~c:'(e ~ ~d PPR ~u Cameroun (21).

Les chercheul's du Centre ct!'; Recherches Zootechniques

de WAKWA débutent par la suit~ une série d'études sur la PPR (47,
46, 23).

Le laboratoire n~tional vétérinaire de Bokle Garoua

tente un isolement du virw3 [:"".is jusqu: en juin 1987, il ne

réussira qu'une reproducti0n d? la maladie sur un animal réceptif

et sensible : la chèvre.
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En 1988, après le comice agro-pastoral qui a réuni à

Maroua les animaux de diverses origines du 6 au 9 janvier, de

nombreux foyers éclatèrent dès la fin du mois dans divers

points du pays. Dans l'Adamaoua, 3 foyers ont été notés à

- BELEL dans le département de VINA

- TIBATI dans le département de Djerem

NGAOUI dans le département de Mbevé.

C'est en janvier 1986 que commença la première vacci­

nation des ovins et caprins contre la PPR au Cameroun.

Notons qu'à l'O.I.E, le Cameroun est considéré comme

un pays où la PPR sévit de façon enzootique (26). Nos enquêtes

sur le terrain et ~u laboratoire nous fourniront des précisions.

C'est l'objet du paragraphe suivant.

2 - ENQUETES SUR LE TERRAIN ET AU LABORATOIRE

2.1 - Matériels et méthodes

2.1.1 - Sur le terrain

Pour les besoins de l'enquête, nous avons visité les

provinces de l'Extrême-Nord, du Nord, de l'Adamaoua, de l'Est,

de l'Ouest, du Nord-Ouest, du Sud-Ouest et du Centre.

Nous avons rencontré les responsables des services vétérinaires,

le personnel des dispensaires vétérinaires, les éleveurs et les

co~~erçants de bétail à qui des questions ont été posées sur
- les différentes affections des petits ruminants

dans la région,
l'existence ou non de la PPR , sa synonymie en

langues nationales,
la période d'apparition de la maladie,

le nombre de contaminés, de malades et de morts,

- les catégories d'animaux touchés: sexe, race, âge,

les symptômes observés au cas où ils suspectent la

PPR, les pasteurelloses ou la pleuropneumonie conta­

gieuse caprine,

les lésions au cns où les autopsies ont été faites,

- les moyens de lutte qui ont été mis en oeuvre.
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Nous avons en outre consulté les documents disponibles

des services vétérinaires :

- Rapports trimestriels, semestriels ou annuels des chefs

de secteur , de sous-secteur ou du délégué provincial.

Les fiches de déclaration de l'infection des chefs

de centres zootechniques et vétérinaires.

- Le courrier entre les services et le laboratoire

portant sur l'expédition des prélèvements ou les résultats

d'analyse.

* Clinique
Une visite est effectuée dans certains élevages et les

marchés des petits ruminants où nous examinons les animaux et

cherchons de façon systématique

- la fièvre
les symptômes respiratoires

- la diarrhée

- le larmoiement

- les érosions de la cavité buccale.

* Prélèvements
Les prélèvements ont été effectués au Cameroun dans

les provinces de l'Ouest (Bafoussam, Foumbot, Foumban) et dans

la province du Nord-Ouest (département de Donga-Mantung) en

décembre 1987 sur des animaux apparemnlent en bonne santé et

qui n'ont jamais été vaccinés contre la PPR. La récolte du sang

a été effectuée par ponction de la veine jugulaire. Le sang

total est recueilli dans 0.-..;8 tubes "Venoject" stériles et après
rétraction du eêillot, le sérum est recueilli dans des flacons

stérilea et acheminés vers le centre urbain dans une glacière
contenant des morceaux de glace. Les tubes qui ne donnent pas
de sérum sont rejetés faute de centrifugeuse.

Des sérums en provenance des provinces de l'Extrême-Nord,

du Nord, de l'Adanaoua et du Nord-Ouest nous ont été fournis par

les docteurs SALIKI et TilNYA du Centre de Recherches Zootechni­

ques de WAKWA.
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Le transport des sérums du Cameroun à Dakar s'est fait

dans une glacière. Ainsi 227 échantillons sont arrivés à Dakar

où ils ont été stockés au congélateur avant d'être traités au

service de virologie du Laboratoire National d'Elevage et de

Recherches Vétérinaires de Dakar-Hann.

2.1.2 - Au laboratoire

Au laboratoire, il existe plusieurs méthodes de diag­

nostic sérologique possible

- La réaction d'inhibition de l'hémagglutination

morbilleuse.

Cette réaction a été utilisée par Rowland et coll. (30) pour le

dépistage des anticorps antiPPR en raison de la parenté antigé­

nique existant entre le virus PPR et le virus morbilleux.

Elle permet de détecter les infectés récents. Elle est peu

spécifique.

- La réaction de fixation de complément

Elle détecte égalelnent les infectés récents. C'est une méthode

non spécifique : il y a des réactions croisées auec les autres

morbillivirus. Elle sert à poser le diagnostic après une flambée.

- La technique d'électrosynérèse

Cette technique est plus sensible que l'immunodiffusion en

gélose pour la détection des antigènes solubles ou la séro­

neutralisation pour la recherche des anticorps. Elle est rapide
(2 à 3 h) et ne nécessite pas des manipulations stériles comme

avec la séro-neutralisation. Elle a été appliquée avec succès
par MAJIYAGBE et coll. (35) et par DUROYAIYE et TAYLOR (22) au
Nigéria.

- La séro-neutralisation en culture cellulaire.

C'est une méthode spécifique, fidèle, considérée ~omme méthode

de référence pour la PPR. Selon TAYLOR (50), la distinction est

possible entre une PPR et une contamination par le virus bovi­

pestique : l'utilisation de deux antigènes (virus PPR et virus
bovipestique) montre des titres différents entre le système

homologue et le système hétérologue.
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C'est ce que SALIKI et coll. (47) ont appliqué au

Cameroun avec succès dans la province du Sud-Ouest. Cet~e

méthode est utilisée par de nombreux auteurs pour une étude
épidémiologiquA.

Les méthodes cit§es ci-dessus ont chacune ses incon­

vénients et ses avantages.

La aéra-neutralisation sur culture cellulaire est longue

et difficile à mettre en oeuvre : il faut 5 à 6 jours pour avoir

les résultatf. Elle demand la préparation des cultures cellu­

laires qui nécessitent des ~anipulations stériles, la préparation

et le titrage de l'antigène. Elle est fastidieuse si on a des

grands échantillons. Cependant c'est elle qui réunit le maximum

d'avantages;

c'est la seule méthode sérologique qui est significa­

tive si le résultat est positif ;

- elle permet de détecter les infectés anciens donc

convient pour une étude épidémiologique ;

- elle permet de faire la différence entre une infection

par le virus PPR et le virus bovipestique si on

utilise les deux antigènes.

C'est pour ces raisons que nous avons choisi cette

méthode pour notre sondage sérologique.

2.1.2.3 - rr1~~12~~_@~!§r~§1_§~_2r2~2~Ql~

* Principe de la méthode
• • 0 • • • • • • 0 • • • • • • • • • • • •

En absence d'anticorps, le virus inoculé à la culture
de cellules se multiplie et détruit le tapis cellulaire. Si les

anticorps sont présents, ils s'opposent au virus (le neutralisent)
et le tapis reste intact.

- L'antigène: en raison de l'étroite parenté antigénique

entre le virus P?R et le virus bovipestique, c'est ce dernier que

nous avons utilisé. Le premier n'étant pas disponible. C'est la
_2

souche vaccinale Kabète 0 titrant 10 CT100 •
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- Le système cellulaire : nous avons utilisé la lignée

véro cellules de lignées de reins de singe.

A son utilisation, la suspension titrait au moins 120.000 cellules

par ml.

- Le milieu de culture: c'est le milieu Hyla qui con­

tient les éléments minéraux, les acides aminés, les vitamines,

le rouge de phénol, de la pénicilline et de la streptomycine.

10 p.l00 de sérum de veau sera ajouté à ce milieu lors de

l'ensemencement des cellules.

- Dilution des sérums : les sérums qui ont été au

préalable décomplémentés à 56°C pendant 30 m~, sont utilisés

à des dilutions allant de 1/10 à 1/160.

* Protocole expérimental
• • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • 0

La réaction a été effectuée à l'aide des microplaques

comprenant 96 cupailee réparties en 12 colonnes et 8 rangées.

Dans la première rangée, chaque cupule reçoit 90 ~l de milieu

Hyla et 10 ~l de sérum à tester.

Les autres cupules reçoivent 50 ~l de ce milieu.

La dilution de sérum se fait en prélevant 50 ul de mélange de la

première rangée et en les remettant dans la cupule suivante de

la m~me colonne et ainsi de suite. Les 50 ul prélevés dans la

dernière rangée seront rejetés.

Chaque cupule reçoit ensuite 50 ul de suspension virale sauf

pour les "témoins cellules" et les "téml)ins sérum".

Le mélange ssra incubé à 3'ioC pendant 45 mn. Après l'incubation,
nous mettons 100 ~l de cellules dans toutes les cupules.
La plaque sera recouverte et incubée à 37°C. La lecture se fera

après 4 ou 5 jours.

- Lecture

La lecture est faite en présence des témoins •

• Le "témoin cellules" : ce sont des cupules n'ayant pas

reçu è'antigène, ni de sérum à tester •

• Le "témoin sérum". Ce sont des cupules contenant le

milieu, les cellules et le sérum. Il permettra d'écarter les

sérums qui sont cytotoxiques.
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• Le"témoin virus ii
: ce sont des cupules n'ayant pas reçu

de sérum à tester.

Le seuil de positivité retenu est de 1/40. Le résultat

est positif si le tapis cellulaire est intact comme le "témoin

cellules" et négatif s'il présente la moindre lésion.

2.2 - Résultats

Les enquêtes épidérniologique; clinique et expérimentale

ont donné les résultats suivants :

2.2.1 - Résultats de l'enquête épidémiologigue

- B~2êr~!~!2D_g~Q3r~Eb~g~~

La PPR n'est pas signalée par tous les secteurs d'élevage.

Mais elle semble présente dans tout le pays. Dans les provinces du

Nord et de l'Est, elle n'est pas connue des responsables des

services vétérinaires (délégués provinciaux).

Les provinces de l'Ouest et du Nord-OllCst sont les plus concernées et

les foyers y sont plus nombreux.

Dans l'Extrême-Nord, la maladie est présente dans le département

de Mayo-Danai et dans le Sud-Ouest elle a été rencontrée dans

tous les départements (FAKO, NDIAN, MEME et MANYU).

L'Adamaoua a connu une flambée très meurtrière de la PPR en

1985-86.
La carte nO 5 page 58 donne la répartition de la PPR au Cameroun.

- ~~Eê~~!~!2~_~~_~Y21~~!~~_~~~§_!~_~~mE~

La PPR est présente toute l'année: les foyers peuvent
éclater à tout moment. Cependant, ils sont plus nombreux à

certaines périodes (saison sèche froide, saison des pluies).

Par exemple dans la province de l'Ouest, sur 37 foyers enre­

gistrés en 1986-87, 15 foyers ont éclaté en septembre (saison

pluvieuse) et 19 en février et mars (saison sèche froide).

Sur l'évolution de la maladie dans le temps, les éleveurs

de chèvres que nous avons interrogés dans le Nord-Ouest se

rappellent des flambées meurtrières qu'ils ont connues en 1976,
1980, 1986 et 1987. Mais il ne ~:n~it pas forcément de la PPR.
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- B~E~~~~~!Q~_§~_~YQ1~~~Q~_~~_ê~~~_g~~~_~ff~Q!!f

Dans un effectif, la maladie touche les animaux de tout

âge. Mais les jeunes sont plus sévèrement atteints que les

adultes. La morbidité peut atteindre 100 p.l00. A la Station

de Recherches Zootechniques de Yagoua, 3 jours après le début

des symptômes, il y avait une dizaine de morts et 70 malades sur

un effectif estimé à 372 animaux.

- ~~ê_[Q~~~ê~_~§ê_!~~~_g~_~~~2!g!!~:~Q~!~1!!~

En deux ans (1986 et 1.987), le Cameroun a enregistré

environ 60 foyers de PPR r(partis dans 6 provinces. Le nombre

de foyers varie d'une province à l'autre: 1 foyer dans l'Ada­

maoua, 37 foyers dans l'Ouest.

Un recensement des mortalités et des morbidités n'a pu être

effectué dans toutes les localités.

Le tableau nO 5 page 51 nous donne les taux de morbidité et de

mortalité pour quelques foyers de PPR.

Remarque : Les déclarations des foyers des maladies faites par

les chefs de Centres Zootechniques et Vétérinaires ne font pas

de discrimination entre les deux espèces. Très souvent le nombre

de malades manque et nous avons considéré ici seules les décla­

rations donnant le nombre de contaminés et dont les symptômes

nous font penser à la PPR.

Les tota~x de la dernière ligne du tableau ne tiennent pas

compte des foyers de l'Extrême-Nord, de l'Adamaoua et de
Massangan et Baigon (Ouest) dont on ne connaît pas le nombre de

malades.
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Tableau nO 5 Taux de mor~alité-morbidité pour quelques foyers

de PPR au CRmeroun

:1~[L:-rfv1a.lades Morts Té;;.uX de Taux de
~1(~ s morbiditÉ mortalitE

(p.l00) (p.l00)
--

372 - 70 - 18,8

r: ') 7 - 443 - 84:.> - ,
.--
1C)() - 70 - 46,6----.

80 - 40 - 50
._-

51+4 300 46 55,1 15,3
----

1117 106 52 90,5 49
.- ,

6Lt 6 J~ 15 100 23,4
----

L:51 24 9 53,3 37,5

(~ -1 - 8 57,6 30,72.. --5

i:;-T' ~? J 7 66 6 14 6
--;-~._ ..~-

, ,
-1 "1 3 1 2 18,75 12,5.'. ,. 1

109 1 109 38 100 34,81
------j-

84,1239 1 221 201 92,5
-----j-
~37 1 874 1001 37,39 42,83
..__--____1

?

L

t--

Provinces Foyers

EXTREME-NORD SRZ Yagoua
-

AD Al'JIAO UA 11eiganga

MaSSang9m

Baigon
.-

Bafang

Batcham

OUEST r/Ibouda !
,-

Ba-wadjou
._"--_.. ...-.

1
Bangou 1

1

Bandjou
- 1

1

Baham-ville 1
1

SUD-OUEST -1
-..- 'D_'"

1

NORD-OUEST Ndu 1
1

-j

Global 1

i
-"",- _._-

Source Tableau établi à pa~' des inform~tions recueillies sur le
terrain et des publi_ .tians de DOUFFISSA (21), de SRZ de
Yagoua (48) et de K~Tc.NK!\!\l (32).

Le nombre des mal~de5 de l'Extrême-Nord, de l'Adamaoua,

de Massa~gam et de BaïgGl1. :1' ,Stant pas comptabilisés, le taux

de morbidité de 37,39 p.102 ~ct sous-estimé.
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Dans le Nord-Ouest, où la maladie a été particulièrement suivie

à NDU en octobre 1987, KWENKAM (32) rapporte le tableau suivant.

Tableau. nO 6 : Les morbidités et mortalités survenues dans un

foyer de PPR à NDU en octobre 1987

Taille du Malades Morts Taux de Taux de
troupeau morbidité mortalité

(p.l00) (p.l00)

Ir !~ 5 42 100 93,3.::;J

1

4 4 2 100 50
:

6 6 5 lOG 83,3

16 16 14 100 87,5

10 10 7 100 70

17 17 14 100
1

82,3

15 15 13 100 86,7

55 55 53 100 96,2

25 15 15 60 60

9 4 4 44,4 44 , L~
1

16 16 16 100 100

14 14 12 100 85,7

'7 4 4 59,1 57,1

Total: 239 221 201 92,5 84,1

Sour.ce KWENKAM (32)
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• L'espèce

Les caprins se sont montrés plus sensibles et font la

forme sévère de la maladie et sont les premiers à payer le plus

lourd tribut. Les ovins sont plus résistants comme nous le

montre le tableau ci-après.

Tableau nO 7 : Taux de mortalité par espèce pour quelques

foyers de PPR au Cameroun

Foyers Ovins : nombre Caprins 1 Global
de morts/con- Morts/contamin' Morts/contaminés
taminés

(p.l00) (p.lOO) (p.lOO)

Sud-Ouest
Janvier 1986 6/?4 32/35 38/109

(8,1) (91,'t) (34,86)

Yagoua 70/5?2 - 70/372 !
(18,8) - (18,8)

Meiganga 134 / 76 409/451 443/527
(84,06)1(L;lt, 73) (90,68)

1

1

441/486

,
TOTAL 110/522 551/1008 1

(21,07) (90,74) (54,66)
i

Source: tableau établi à partir de (24, 47, 48)

• La race
Le nombre de foyers augmente au fur et à mesure qu'on

va du Nord au Sud, c'est-à-dire des chèvres sahéliennes aux

chèvres naines de forêt qui paraissent plus sensibles.

Signalons la sensibilité particulière, notée à la

Station de Recherches Zootechniques de Yagoua, du mouton de

race Massa. 87 p.100 des animaux atteints étaient de race Massa
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et leur mortalité a été la plus importante: 22,2 p.l00 contre

16,1 p.l00 pour la race Djallonké et 5,3 p.l00 pour la race

Peule (48) •

• L'âge

La plupart des élev8urs que nous avons interrogés

déplorent la très forte mortalité de chevreaux qui est plus

élevée que celle des adultes. Dans la province de l'Extrême­

Nord, 75 p.l00 des mortalités intéressaient les animaux âgés

de 0 à 3 mois (48). Mais à Meiganga, DOUFFISSA (21) a remarqué

la bonne résistance de chevreaux de moins de 10 jours et des

agneaux de moins de 20 jou's •

• Le saison
La saison a un impact particulier sur l'éclosion des

foyers. Aussi remarque-t-on que ces derniers sont plus fréquents

en saison des pluies et en période froide. C'est à cette époque

que nous avons enregistré les flambées les plUS meurtrières

épizootie de Meiganga en décembre, période de froid ; celle du

Sud-Ouest en janvier ou encore de nombreux foyers à l'Ouest et

au Nord-Ouest en saison des pluies (septembr~j.

Telle apparaît l'épidémiologie de la PPR au Cameroun.

Cormnent se manifeste alors la maladie ?

2.2.2 - Résultats de l'enquête clinique

Les questions posfes sur le terrain (vétérinaires,

éleveurs), les examens cliniques et la lecture des données
bibliographiques nous ont permis de retrouver la PPR classique •.

Les symptômes et les lésions sont les suivants.

- Forme suraiguë

Elle débute par une forte fièvre (41 - 42°C) suivie de

larmoiements, du jetage séro-muqueux, U!le congestion des gencives,

une diarrhée profuse. La mort survient en 3 ou 4 jours. Les

ulcérations de la muqueuse buccale sont absentes.
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Cette forme a été décrite à Yagoua (48) et à Meiganga

"le4 jeune4 animaux mai4 aU44i le4 adulte~ meu~ent ~an4 avoi~

maig~in (21).

- Forme aiguë
Elle commence avec une fièvre de 40 à 41°C puis appa-

raissent

de la fatigue 3 de l'inappétence suivie dG l'anorexie;

• des signes respiratoires: de la dyspnée, éternuements,
du jetage séreux d'abord puis muqueux et mueo-purulent,

à l'expiration, il se dégage une odeur fétide;

• de la conjonctivite purulente (larmoiements) empêchant
parfois les animaux d10uvrir les yeux (48) ;

• la congestion de la muqueuse buccale suivie des ulcé­

rations sur la langue, les gencives, le palais 3 le

pharynx ;

• une diarrhée profuae d'odeur fétide apparaît en fin
d'évolution.

Certains animaux (les ovins surtout) sont émaciés.

Dans les villages de Midou, Djafgadji et Houdouho que nous avons

visités dans le Mayo-Danai, on déplore de nombreux avortements.

Les symptômes respiratoires et digestifs sont les plus constants.

- Forme chronique
L'évolution est plus longue : deux semaines. Il se forme

à la périphérie de la bouche, des narines et sur le menton, des

papules et des pustules. Cette forme n'est pas connue des agents
des services vétérinaires probablement à cause de sa ressemblance

avec l'ecthyma contagieux.

2.2.2.2 - Les lésions-----------
Des autopsies effectuées par DOUFFISSA (21), SALIKI et

coll. (47) et par les chercheurs de la Station de Recherches

Zootechniques de Yagoua (48) ont permis de retrouver toutes les

lésions macroscopiques de la peste des petitaruminants, à savoir
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~ de la pneumonie, de la bronchopneumonie (congestion

puis hépatisation) localisée surtout aux lobes apicaux et
cardiaques.

- Une bronchite catarrhale

- Des ulcères au. niveau du pharynx
- Une stomatite congestive puis des ulcérations des

gencives, de la langue. Mais à Yagoua sur les ovins de la Station,
les ulcérations étaient absentes.

- Une entérite congestive avec des stries zébrées au
niveau de la muqueuse du cOlon (47). L'entérite est constante.

Des pétéchies étaient également notées (21).
- Une congestion ct des pétéchies au niveau de la

caillette.

- Une inflammation congestive et oedémateuse des noeuds

lymphatiques mésentériques.

Telles sont les caractéristiques cliniques et nécrop­
eiques de la PPR au Cameroun.

Signalons qu'il n'existe pas en langues nationales un
nom pour désigner cette maladie. Même chez les Peuls dont

l'élevage constitue l'activité principale, l~s noms de maladies

qui existent concernent surtout les bovins. Les éleveurs
décrivent plutôt les symptômes : 'lIa diarrhée, le rhume, les

pleurs, ou les rougeurs à la bouche" pour désigner la diarrhée,
le jetage, le larmoiement et la congestion de la cavité buccale.
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2.2.3 - Les résultats du laboratoire

Les résultats sont présentés dans les tableaux suivants.

- Origine des sérums

Tableau n08 Origine des sérums par province et par espèce

INombre d'é- Positifs
Provinces Espèces chéilltillons

! Nombre (p.l00)

Ovins - - -
Extrême-Nord -------..,. ......- -_ ...... _------- ________ 1;=-0_ ------------

Caprins 7 1 (14,38)
-

Ovins
1

8 ( 0)0
Nord ----------- .,.---------- --------_ .... ----- .... ------

Caprins 1'"' 1 ( 8,3 )c:::

Ovins 8 0 ( 0)
Ouest ---------""'""- ... _-------- -------_ .... - --------------

Caprins 29 1 (3,4 )

Ovins 23 3 (13,4)
Adamaoua -------.---- .... _-------_. -_ .... _------ ------------

Caprins 9 0 ( 0 )

Ovins 31 0 ( 0 )
Nord-Ouest ----------- ....--------- _________ Cl:"..

---~--------
Caprins 100 2 ( 2 )

Ovins 70
Total 0 227 ----------- ---------- 8 (~ 52'. _, 1

Caprins 157

- Résultats globaux
Sur 227 sérums testés, il y a eu 8 qui sont positifs

c'est-à-dire présentant un titre supérieur ou égal à 1/40. Ce
qui représente un taux de 3,52 p.l00.
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- Résultats par espèce

• Chez les ovins

Chez les ovins, les sérums proviennent de 4 provinces.

Mais seuls les sérums de l'Adamaoua renferment des positifs:

3 sur 23 soit un taux de 13,04 p.l00.

Tableau nO ~ ; Résultats par province des ovins

Provinces [Nombre testé Nombre posi- Pourcentage
tif Cp.l00)

1

Extr:ême-Nord ~ - -
Nord f r: -.J

Adamaoua 23 3 13,04

Ouest 8 0 0
---- .

Nord-Ouest 3:J. 0

: ,28-l-- '---

Total 70 3
.

• Chez 125 Cap.l.lllS

Les échantillons proviennent de 5 provinces et les sérums

positifs sont renconcrés dans quatre provinces avec un taux de

3,18 p.l00.

Résu~tats par province des caprins

Provinces NombrE rcstêl Nombre posi- Pourcentage
1

tif (p.l0D)
i
1

._.-._-
Extrême-Nord 7 1 14,29i

Nord :1.2 1 8,33

Adamaoua <) D 0

Ouest
1_'

29 1 3,45

Nord-Ouest
1

100 2 2
--,------

rrotal ----l__ 157 5 3,18

Le pourcentage des p03~tifs v~rie de 0 à 14,29 p.l0G.
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- Répartition selon le taux sérique

Parmi les 8 sérums qui ont été positifs, 6 lront été à

la dilution 1/40 et 2 à la dilution 1/80.

2.3 - Discussions

2.3.1 - Discussions des résultats épidémiologiques

Cette étude sur le terrain prouve que la PPR est présente

au Cameroun et qu'~lle y sévit de façon enzootique. Durant les

4 dernières années (de 1985 à 1988), de nombreux foyers ont été

enregistrés. Les plus récents étant ceux de BELEL) de TIBATI

et de NGAOUI dans l'Adamaoua.

Le taux de morta_~té moyen est de 42,83 p.l0a (tableau

nO 5 page 51). Ce qui est élevé. Mais ce taux moyen cache de

grandes variations :

- selon les localités, la morbidité a atteint 100 p.:OO

dans certains foyers et la mortalité a été de 84 p.100 chez les

deux espèces à Meiganga en 1985 et à NDU en 1987 (tableau nO 5

page 51).

- selon les espèces le tableau nO 8 de la page 53

concernant trois régions, nous montre que si le taux de mortalité

global est ~e 54,66 p.iOO, les chèvres ont été plus touchées que

les ovins (90,74 p.100 contre 21,07 p.l00). Ce qui est conforme

aux observations de nombreux auteurs sur la sensibilité parti­

culière de la chèvre à cette maladie.

- selon l'âge: à Yagoua, 75 p.l00 des mortalités inté­

ressaient les animaux de C à 3 mois (48) alors qu'à Meiganga,

DOUFFISSA (21) a remarqué la bonne résistance de chevreaux de

moins de 10 jours et des agneaux de moins de 20 jours.

Cette dernière observation suppose une protection passive des

jeunes ani~aux par les anticorps colostraux. Par contre à

Yagoua, les animaux étant en Station, sans contact avec l'exté­

rieur, ils n'ont pas pu entrer en contact avec le virus qui leur

permettrait dravoir une immunité. Les femelles nravaient pas

ainsi des anticorps colostraux leur permettant de protéger leurs

petits.



- selon les races : la race ovine Massa paraît plus

résistant8 à la PPR que les l'aces Peule et Djallonké. Mais il

faudrait confirmer cette apparente résistance par une étude

expérimentale.

Les foyers plus nombreux dans l'Ouest et le Nord-Ouest

semblent confirmer la sensibilité particulière des chèvres

naines de for~t. Les observations de EZEOKOLI et coll. (25) au

Nigéria selon les~~~lles les races sahéliennes et forestières

auraient la m~me sensibilité et que la différence d'expression

clinique serait due au système d'élevage, ne semblent pas

convenir dans le cas du C2~eroun. Car même si le TIlode d'élevage

varie d'une région ~ lra~ ~e, on retrou~e un peu partout la

divagation des animaux.

Il faut souligner le rele que jouent les grands

rassemblements d'animaux dans l'épidémiologie de la PPR. En

effet les marchés de NDOP et de NDD permettent la propagation

de la maladie. Ils sont connus des éleveurs et des commerçants

de bétail de l'Ouest co~me étant des centres de dispersion des

affections de la chèvre. Le comice agro-pastoral qui regroupe

tous les deux an~,les animaux de différentes régions, serait à

l'origino de la propagation de la maladie à tout le pays. En

effet, c'est après le comice de Maroua que des flambées épizoo­

tiques ont été déplorées à BELEL, TIEATI et NGAOUI

2 0 3.2 - Discussions des résultats de laboratoire

Notre échantillon comporte 227 animaux de répartition

inégale aussi bien par espèce que par province. Un échantillon

aussi petit ne permet pas une étude correcte de la prévalence

de la PPR au Cameroun

Les moyens matériels ont été pou~ nous, le facteur

limitant. Néanmoins, les résultats obtenus, aussi faibles

soient-ils, fournissent la preuve de l'existence de la peste

des petits ruminants au Cameroun et sa répartition dans le pays

l'évidence sérologique est montrée dans cinq provinces sur les

10 que compte le pays.
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Les anticorps neutralisant le virus bovipestique ont

été trouvés sur des animaux apparemment en bonne santé et qui

n'ont jamais été vaccinés contre la peste des petits ruminants.

Or la peste bovine n'existait plus au Cameroun au moment des

prélèvements et le virus n'est pas pathogène pour les petits

ruminants. Les traces d'anticorps trouvées proviennent donc

d'un contact antérieur avec le virus sauvage en l'occurrence

le virus PPR.

Les prévalences sérologiques que nous avons mises en

évidence sont faibles par rapport à ceux trouvés ailleurs par

d'autres autpurs.

Au Bénin, 79,4 p.l00 des petits ruminants ont un taux

d'anticorps supérieur au égal à 1/40 (53). Mais dans ce pays,

on vaccine les ovins et les caprins depuis des années avec le

vaccin antibovipestique et les anticorps peuvent provenir aus8i

bien du virus PPR sauvage que du virus vaccinal.

pas, BORNAREL et coll.

trouvé un pourcentage

animaux ont des anti-

(8) •

(5)

ces résultats et les

Au Sénégal o~ on vaccine égalemen~ le pourcentage des

animaux ayant des anticorps varie de 35 à 62 p.l00 chez les

ovins et de 27 à 66 p.100 chez les caprins selon les régions

Mais au Niger où on ne vaccine

utilisant la même méthode que nous, ont

plus faible que le nôtre: 2,6 p.l00 des

corps neutralisants. La différence entre

nôtres est significative.

Au Cameroun même, SALIKI et coll. (47) qui ont travaillé
dans la province du Sud-Ouest avaient trouvé que 63,63 p.100
des animaux portaient des anticorps. Cependant leurs investi­

gations Bvaient porté sur des foyers récents et 14 des 33 animaux

prélevés étaient encore malades ou convalescents. C'était

beaucoup plus un diagnostic qu'une étude €pidémiologique.
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D'après BOURDIN, nla p~l~tnee d'antico4p~ neut4aLi~ant

le vi~u~ bovipe~tique au 1/10 et 7/20 et même dan~ 50 p.l0a de~

ea~ au 1/40 n'e~t pa~ concomltante d'un état de 4é~i~tance à La
PPR" (6). Ainsi donc sur les 227 animaux composant notre échan­

tillon~ seulement 5 animaux (soit 2,20 p.iaa ont la chance d'être

protégés si un foyer de PPR éclate. La grande partie est dépourvue
de protection.

CONCLUSION DE L: DEUXIEME PARTIE

La peste des petits rumina~ts a été longtemps ignopée

au Cameroun. Aujourd'hui) elle y sévit de façon enzootique et

fait l'objet d'une attention plus grande.

Les enquêtes sur le terrain révèlent un taux moyen

de mortalité de plus de 42 p.iOO et qui atteint 84 p.iOa dans

certains foyers. Cependant la prévalence sérologique est faible

3,52 p.iaa seulement des ovins et caprins présentent les anticorps

neutralisant le virus bovipestique.

Cette faible prévalence sérologique révèle également un

faible taux de protection lors d'une éventuelle flambée épizoo­

tique. D'où la nécessit8 d'envisager les moyens de lutte. C'est

l'objet de la troisième et dernière partie de ce travail.

*****
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Avant d'aborder la lutte, il est bon de souligner

l'importance de la PPR au Cameroun.

La peste des petits ruminants cause de nombreuses pertes.

Pour EKUE et coll. (23), dans les pertes économiques dues à des

maladies, elle viendrait en deuxième position après les helmin­

thoses.

Pour le seul foyer de MEIGANGA en décembre 1985 et

janvier 1986, 450 mortalités ont été Enregistrées. En considérant

le prix moyen d'une bête qui était de 18 800 FCFA en août 1985

dans la même localité (20), nous estimons les pertes à

8 460 000 FCFA. En tenant ~ompte des pertes dues à la morbidité

(retard de croissance, amaigrissement ••• ), des moyens mis en

oeuvre pour arrêter l'extension de la maladie et d'autres foyers

qui éclatent dans le pays, on se rend compte que les dégâts dûs

à la PPR sont énormes.

Cette importance nécessite l'organisation d'une lutte.

CHAPITRE 1 : BASES DE LA LUTTE

La lutte est basée sur le diagnostic de la maladie et

sur l'application des mesures de prophylaxie.

1 - LE DIAGNOSTIC

Le diagnostic de la PPR fait intervenir les éléments

épidémiologiques, cliniques, nécropsiques et expérimentaux.

1.1 - Diagnostic épidémiologique

L'apparition d'une maladie contagieuse frappant surtout

les chèvres et dans une moindre mesure les ovins et épargnant

les bovins en saison pluvieuse ou en saison sèche froide, nous

oriente vers la PPR.
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1.2 - Diagnostic clinique et !0cro~~ique

La fièvre, l'état typhique marqué, les larmoiements, le

jetage oculo-nasal, la dyspnée et la diarrhée constituent les

symptômes de suspicion.

Les ulcérations de la muqueuse de 12 cavité buccale sont patho­

gnomoniques de la PPR.

Llentérite congestive, la pneumonie et la bronchopneumonie

fournissent une forte présomption.

Cependant plusieurs autres oaladies peuvent prêter à confusion.

Un diagnostic différentiel s'imposeo

1.3 - Diagnostic différen<'._el

Les maladies virales~ bactériennes et parasitaires sui­

vantes doivent être différen0 iées de la PPR.

On ne trouve pas au cours de cette maladie les ulcérations

de la cavité buccale et la sensibilité particulière de la chèvre.

L'isolement d'une pasteu. '3110 ("Un ci1ccobacille Gram-) lève le

doute. Cependant la pasteu::'cllClse est une complication très

fréquente de la PPR.

Elle est rare en Airique sur les petits ruminants.

L1inoculation au veau réceptif lève le doute.

Elle présente une pleuropneumonie exsudat ive et à

l'autopsie la splénomégali.e est de règle. La diarrhée et les

ulcérations de la rnuqueus8,m;~·:;é'.lc sont absentes. Lors de la

PPR, la pleurésie est absente.

Elle affecte en p.~':!;)2i>~ J c;:c ovins. On la différencie

de la PFR par la cyanose de -'.n Jalgue et par l'inflammation des

extrêmités podales (atteinte de la couronne) donnant des boiteries.
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Il frappe surtout les agneaux et se confond avec la

forme chronique de la PPR par les vésicules et les pustules sur

la co~~issure des lèvres. L'ecthyma contagieux n'associe pas

tous les symptômes de la PPR.

Elles sont dues à des nématodes (Vietyaeaulu~ 6ila~ia,

P~ata6t~ongylu6 ~u~e6een6, Muetla~iu6 eapilla~i6, Mammomanagamu6
naJieala) qui vivent dans diverses portions de l'appareil respi­

ratoire (trachée, bronches, bronchioles et alvéoles). Ces vermi­

noses ll'ont pas l'allure contagieuse de la PPR, d'ulcérations et

des signes oculaires. Le diagnostic de certitude se fait par la

mise en évidence des larves ou d' œufs dans les matières fécales

ou dans le mucus trachéo-bronchique.

- ~ll~r~ê_~~1~g!~ê : le syndrome de pneumonie enzootique,
les conjonctivites, les stomatites diverses, les colibacilloses
et les salmonelloses peuvent prêter à confusion avec la PPR. Mais

on ne retrouve pas tous les symptômes de la PPR.

1.4 - Diagnostic expérimental

Les méthodes sérologiques ont été décrites dans la

2e partie.

1.4.1 - Isolement et identification du virus

C'est la seule méthode qui apporte la preuve d'une
infection par le virus PPR. L'isolement est possible avant le

5e jour de la maladie (animal en hyperthermie) (33) à partir
des prélèvements constitués du mucus nasal, du sang sur anticoa­

gulant, des ganglions mésentériques, de la muqueuse intestinale

ou d'un morceau de poumon au niveau des foyers de pneunonie.

Le système cellulaire le mieux approprié est la culture

de cellules de rein d'embryon de mouton (33).
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1.4.2 - Inoculation à un animal réceptif

Elle consiste à reproduire la maladie expérimentalement

chez une chèvre non immunisée.

1.4.3 - Mise en évidence de l'antigène PPR

Elle se fait par plusieurs tests

- l'immunodiffusion en gélose

- technique d'électrosy~érèse.

Ces divers tests ont été appliqués au Cameroun par le Laboratoire

National Vétérinaire de Boklê ou par l'Institut de Recherches

Zootechniques.

2 - PROPHYLAXIE

Les caractéristiques du virus permettent d'envisager la

lutte contre la PPR.
En effet, le virus PPR est fragile dans le milieu extérieur. La

contamination indirecte paraît très faible.
Des cas de PPR sur des ruminants sauvages n'ont pas été signalés

sauf chez le daim à queue blanche (OdoeoZleu~ vi~ginamu~J inoculé
expérimentalement. Les animaux sauvages ne semblent pas jouer un

r61e important dans la dissémination du virus surtout qu'ils sont

moins nombreux par rapport aux petits ruminants et que les contacts

avec ces derniers sont mini~es (30).
Les animaux domestiques en contact permanent avec les petits

ruminants (bovins, porcins) ne jouent non plus un r61e épidémio­

logique. Au sein des animé lX réceptifs et sensibles même, il n'y a
pas de preuve que le virus puisse persister dans les organismes
des animaux guéris (pas de porteurs chroniques) (3œ.

Ces considérations portent à croire que la prophylaxie
sanitaire est possible et même facile à mener.

Le virus PPR possède un bon pouvoir irnmunogène. L'infec­
tion par ce virus fait apparaître des anticorps neutralisants

protecteurs. En plus il existe une immunité croisée réciproque

entre le virus PPR et celui de la peste bovine. L'application en
a été faite par la protection des petits ruminants par un vaccin
hétérologue.
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CHAP 1TRE 11 : MISE EN ŒUVRE DE LA LUTTE

1 - MISE EN ŒUVRE DANS LE CAS GENERAL

La lutte comprend le traitement et la prophylaxie.

1.1 - Le traitement

1.1.1 - Traitement spécifique

La peste des petits ruminants étant une maladie virale,

il n'y a pas de traitement spécifique.

1.1.2 - Traitement symptOmatique

Il consiste à lutter contre les complications bactériennes

et parasitaires. De nombreux antibiotiques et anticoccidiens ont

été utilisés.

CATHOU avait obtenu une réduction importante des morta­

lités en utilisant le novarsenobenzol. Les anticoccidiens tels

que la sulfadimérazine et la phénothiazine peuvent abaisser les

mortalités

Tout récemment au Togo, AKAKPO et coll. (2) ont obtenu

un pourcentage de guérison élevé avec 1~ TERRAMYCINE LONGUE

ACTION(ND) (oxytétracycline). En effet, après 3 interventions

85,98 p.l00 des animaux traités guérissent alors que 61,84 p.lOO

des témoins meurent.

Mais le coat de ces traitements qui ne sont d'ailleurs

pas spécifiques limite leur emploi à grande échelle. C'est
pourquoi il vaut mieux prévenir que guérir.

1.2 - Prophylaxie

1.2.1 - Mesures de prophylaxie sanitaire

Dans nos pays où la PPR est enzootique, les difficultés

de diagnostic, l'importance du cheptel concerné, le mode d'éle­

vage et l'armature sanitaire peu solide interdisent l'abattage

des malades et des contarninés. Il faut à l'éclatement des foyers

- interdire les rassemblements d'animaux: marchés,
foires •••
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- interdire les mouvements des petits ruminants des

zones concernées vers d'autres régions et vice-versa.

La prophylaxie sanitaire a une portée très limitée dans

les pays o~ la PPR est enzootique. La priorité doit donc être

accordée à la prophylaxie médicale.

1.2.2 - Mesures de prophylaxie méàicale

Des essais d'immunisation remontent aux travaux de

GARGADENNEC et LALANNE qui ont tenté la séro-infection et la

vaccination avec un vaccin homologue formolé. Les résultats

étaient inconstants et la orotection conférée était faible (33).

CATHOU en 1947 applique la séro-protection avec le

sérum des bovins hyperimmunisés. Les résultats étaient bons

mais le prix était élevé.

Le vaccin bovipestique lapinisé avait donné de bons

résultats. Il a été abanàonné à cause de son prix de revient.

Le vaccin homologue atténué par passage sur culture

cellulaire avait d'après BENAZET, cité par LEFEVRE (33), un

pouvoir pathogène résiduel élevé au 65 e passage sur les chèvres

sahéliennes qui sont généralement moin~ sensibles à la PPR.

NDUAKA et IHEMELANDU (42) ont utilisé le vaccin homologue

et ont trouvé qu'il garde son efficacité pendant un an.

Actuellement, c'est le vaccin hétérologue préparé avec

le virus bovipestique sur cultures cellulaires qui est utilisé

dans les pays affectés. De bons résultats ont été obtenus au
Bénin et au Sénégal par BOURDIN (6, la) et au Nigéria par

TAYLOR (49).
C'est un vaccin efficace. L'inocuité est parfaite, même

sur des chèvres naines gestantes (réputées plus sensibles).

On l'utilise à la même dose que chez les bovins contre la peste

bovine: 1 ml par la voie intramusculaire. L'immunité apparaît

à partir du 14 e jour. Elle est effective à un mois et dure un

an (10, 49). Son utilisation est recommandée dans les pays

infectés o~ il faut vacciner les animaux avant la saison des
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pluies. Ce vaccin est utilisé à grande échelle dans les pays

d'Afrique de l'Ouest et du Centre pour lutter contre la peste

bovine. Son prix de revient relativement bas autorise cette

utilisation.

Nous disposons des moyens nécessaires pour combattre

la peste des petits ruminants. Voyons comment ils ont été

mis en oeuvre au Cameroun.

2 - MISE EN ŒuvRE DE LA LUTTE AU CAIVIEROUN

Au Cameroun, la lutte contre la PPR a été entreprise
, ...recenunenlJ.

2.1 - Moyens utilisés au Cameroun

2.1.1 - Traitement

Dès qu'un processus morbide est observé et en particulier

accompagné d'une hyperthermies des sympt6mes respiratoires et

digestifs, le premier réflex~ des agents des services vétéri­

naires consiste à prescrire des antibiotiques et parfois des
antiparasitaires. Ainsi de nombreux antibiotiques ont été

prescrits seuls ou en association lors Je la PPR au Cameroun,

à savoir

- Chloramphénicol

oxytétracycline
- Tylosine

- Streptomycine.
Comme antiparasitaire, ce sont surtout les anticoccidiens qui
ont été utilisés :

- la sulfadimérazine
- l'amprolium.

La réussite de ce traitement qui réduit les mortalités

en combattant les complications, empêche la poursuite du diag­

nostic. On trouve inutile de faire intervenir un laboratoire.
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Par contre l'échec de l'antibiothérapie fait penser les

prescripteurs à une étiologie virale, en l'occurrence la PPR.

Ce qui aboutit aussi à des mesures de prophylaxie.

2.1.2 - Prophylaxie

~ ~~22Q~!~~!~_~~~!~~1~~

Au Cameroun, la PPR n'est pas une maladie légalement

contagieuse. Sa déclaration n'est pas obligatoire. Mais lors­

qu'elle est suspectée, les mesures tendant à limiter son

extension sont prises. Le préfet ou le sous-préfet prennent

un arrôté interdisant (13. 15) :
* la divagation des animaux ;

* le transport des petits ruminants en provenance ou

à destination de la zone infectée

* les marchés, les fcires des petits ruminants dans la

zone concernée.

Ces restrictions des mouvements des animaux n'ont pas

été rencontrées dans tous les cas d~ suspicion de la maladie.

Dans de nombreuses localités, la maladie n'a pas perturbé les

marchés à bétail. La méconnaissance de l~ maladie et l'absence

des textes législatifs seraient à l'or~gine de la situation.

Mais, même si les arrôtés préfectoraux étaient signés

partout, leur efficacité serait limitée eu égard au manque de

contrôle des circuits de commercialisation par les services

vétérinaires et au mode d'4levage peu c)mpatible avec la
prophylaxie sanitair8. L'accent a été mis sur la prophylaxie
médicale.

Le vaccin utilisé au Cameroun est préparé sur culture

cellulaire par le Laboratoire National Vétérinaire (LANAVET)

de BüKLE, avec le virus bovipestique (souche Kabete 0 qui a

subi 99 passages sur cellules de reins d'embryons de veau).
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La vaccination n'Got pas systématique. C'est à l'éclate­

ment des foyers que des "mesures d'urgence" sont prises à l'ini­
tiative des responsables locaux des services vétérinaires (chefs

de secteur, de sous-secteur ). La lutte n'est pas actuellement

Dans les provirlces de l' Onest et du Nord-Ouest, la vacci­

nation annuelle systtmatiqu2 des ovjns et caprins est entrain

d'être instaurée. D2'1S 1~" :..'~.;sts du pays ~ on n'est pas encore à ce

stade, l'importance je la malodip n'étant pas pereue.

3 - DIFFICULTES DE L{~ LTJ'r'TE CONTEE LA PPR AU CAMEROUN
_._------_._~- -_.,- _._""._._- "--

De nombreu. :r( l ' _lnE: s rendent incertaine la réussi te de

la lutte contre la PPR all Ca~eroun. Leur analyse nous permettra

de propof·er une stra téF{,i e

- Problème de ra~~risl
--.-----~-~-_._~~~-~~~

Les dispensairec vét~rinaires sont pour la plupart

sous-équipés. Un be[join 8n ,;:_aciè:.'es, seringues, aiguilles,

filtres se fait de plus 2~ plus sentir.

Les moyens de ddp=_~c2illent conBtituent un autre problème.

La plupart des v6hicuJ_:5 d~loui~ &ux services vétérinaires ont

été retirés dans le cadre de la politique gouvernementale de

lutte contre la criD~ écono~iQue. Ce qui rend difficile l'accès

aux différen~s ~lev2zes.

Comparative~ent au travail à effectuer, le personnel est

insuffisant. Actuell~~G~~, il ~o~t environ 50 cadres moyens par

an des deux écolps de formation existantes alors que le besoin

se situe à'250 cadres moyens par an (14). Les cadres supérieurs

(docteurs vétérinaires) dsn~ lQ formation se fait à l'étranger,

manquent É.2'(-~:"':"~-'~':l(, c:.; ='" ,,,~,c)~5. ,1 J':::J plans de protection

sanitaire da.ns tout ; L~) :,'6::;i(.,}(; en souffre.
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- ~!ff!~~!~~2_~~_g!~~~2ê!!~

Le diagnostic est généralement posé très tard. Parfois

il fait défaut. Ce qui empêche de prendre au bon moment les

décisions qui s'imposent. Le Laboratoire National Vétérinaire

intervient avec du retard sur le terrain : appelé au mois de

mars à Yagoua, pour identifier une affection évoluant sur les

ovins et les caprins, c'est à la fin du mois d'avril que le

personnel de ce laboratoire s'est rendu sur le terrain, c'est­

à-dire au moment où il n'était plus possible d'isoler le virus
alors suspecté.

Les prélèvements ~'arrivent pas en bon état au labo­

ratoire à cause des voies de communications difficiles dans

certaines rcglons, par exemple les inondations de saison des

pluies qui interdisent l'accès au département de Mayo-Danai.

3.2 - Difficultés d'ordre économique et psychologique

L'Etat n'a pas assez de moyens pour équiper les services

vétérinaires et permettre une rapide intervention en cas d'alerte

épizootique.

Le manque de moy'ens empêche l'indemnisation des éleveurs

dont les animaux seraient abattus dans le cadre de l'application

de la prophylaxie sanitaire.

L'abattage des animaux malades et contaminés serait mal

accepté par les propriétaires d'animaux.

3.3 - Difficultés d'ordre législatif

A l'heure actuelle, la peste des petits ruminants n'est

pas une Inaladie réputée légale~ent contagieuse. Elle ne figure

pas, en tant qu'entité nosologique sur la liste des maladies

légalement contagieuses d'après la loi nO 74/13 du 16 juillet

1974. Dès lors la déclaration d'infection n'est pas obligatoire

et les mesures sanitaires qui préconiseraient l'abattage des
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animaux, l'interdiction des marchés, des mouvements d'animaux

n'ont pas de base légale. Ce qui explique d'ailleurs pourquoi
les mesures prises sont différentes d'une reglon à une autre

lorsqu'un foyer éclate : ici le préfet prend une décision limitant

le mouvement des animaux, ailleurs rien n'est fait.

La lutte contre la PPR a été engagée au Cameroun et

elle rencontre de nombreuses difficultés. Quels sont les
résultats auxquels on a abouti ? Quelles sont les perspectives
pour mieux combattre la maladie? CVest l'objet de notre dernier

chapitre.
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RESULT/~TS DE LA LUTTE ET PERSPECTIVES

1 - RESULTATS DE LA LUTTE

1.1 - Résultats des mesures sanitaires

Les mesures sanitaires ont eu une efficacité limitée.

Certes, elles ont empêché la maladie de se propager en 1986 en

dehors de la ville de MEIGANGA. Mais partout ailleurs, les

décisions n'ont pas été appliquées avec la rigueur requise.

A NDOP, la décision prise par le sous-préfet pour limiter

l'extension de la maladie ne concernait que les caprins (15).

Les ovins n'~tant pas con ~rnés, il était illusoire de s'attendre

à des résultats probants.

1.2 - Résultats du traitement

utilisés pour combattre les complications bactériennes,

les antibiotiques ont permis dans certains cas de limiter les

dégâts j mais ils n'ont nullement résolu le problème.

Dans le secteur de MENCHUIvr (province du Nord-Ouest),

sur 32 chèvres malades de PPR et traitées à l'oxytétracycline,

19 sont mortes. Ce mauvais résultat relève du fait que les

antibiotiques ne sont pas efficaces contre le virus et qu'on

soit intervenu trop tard sur des cas avancés. En effet, les

résultats sont meilleurs si on intervient très t8t dès le début

de la maladie (31).

Dans le secteur de DONGA-MANTUNG, KWENKAM (32) a obtenu

une réduction de mortalité avec la TLA(ND) et des vitamines :
le taux de mortalité varie selon les élevages de 10 à 36 p.l00

alors qu'il est égal à 84 p.l00 dans le même secteur en l'absence

d'intervention.

Le coût élevé des antibiotiques empêche leur utilisation

à grande échelle. Par exemple au Cameroun, la TERRAMYCINE LONGUE

ACTION(ND) est très utilisée. A raison de 3 traitements pour

espérer un taux de guérison de près de 86 p.100 (2), il faudra
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un flacon de 100 ml pour traiter 11 caprins. Son prix de vente de

10.050 F CFA en 1985 dans ce pays permet de sauver certains
animaux.

1.3 - Résultats de la vaccination

Les résultats sont diversement interprétés

pour les uns, mauvais pour les autres.

1.3.1 - Résultats jugés satisfaisants

satisfaisants

C'est surtout dans l'Adamaoua que l'efficacité de la

vaccination a été prouvée. Entreprise quelques jours seulement

après le diagnostic clinique de la maladie, elle a stoppé

l'extension du foyer et a réduit considérablement les mortalités.

Dans les élevages qui ont été contaminés après la

vaccination, le taux de mortalité a été de 13,6 p.l00 alors que

la maladie a tué 84 p.l00 des animaux dans la localité (21).

Dans les provinces de l'Ouest, les anima.ux vaccinés en

1986 ont échappé aux flambées épizootiques de 1987 et les

éleveurs reconnaissent l'efficacité de l'intervention qui avait

été effectuée.

1.3.2 - Résultats jugés non satisfaisants

L'efficacité du vaccin ne fait pas l'unanimité au
Cameroun. Des échecs ont été déplorés : une peste post-vaccinale

'aurait éclaté dans le Sud-Ouest du pays.

Dans la province du Nord-Ouest, sur 264 animaux vacciné8 en
mai 1987 dans le sous-secteur de BALI à la suite d'un foyer
probablement, 20 sont morts après la vaccination, d'une diarrhée
imputée au vaccin. Et sur 4 chèvres apparemment en bonne santé

le jour de la vaccination, 2 sont tombées malades 8 jours plus
tard et présentaient du jetage et une diarrhée séreuse.

Dans le Département de DONGA-MANTUNG, dans les deux mois qui

ont suivi la vaccination, les pertes suivantes ont été enregistrées.



Tableau n? 11 Mortalités post-vaccinales observées par localité

Taille Nombre de Nombre de Taux de mor
Localités du vaccinés morts talité (p.l00

trou-
peau Ovins Capr.:in: Ovins caprins Ovins Caprins

TALLA 128 28 100 2 36 8 36

~lm\ïO 42 .. 20 - 7 - 35

NDU 18 2 8 - 4 .. 50

WAT 86 18 58 .. 4 - 7

MBOT 56 .. 40 - 8 - 20

CDC NDU 28 ~ 20 .. 4 - 20

CHUA-CHUA 9Ji - 84 - 1 .. 2

BINJU 18 - 16 - 2 .. 13

NKAI/fBE-TOWN 23 - 8 .. 2 - 25 1

18 - 18 - 1 .. 6

36 1 34 r 18- - tJ ..
BINKA 28 22 - 1 .. 5 ..

MISAJE 32 Q 20 1 3 13 15u

BRIDGE~FIVE 12 - 10 - .. - -
NKiiNCHI 18 - 14 - 4 - 29

ARDO-AFANG 76 74 ~ 2 .. 3 ..

TOTAL 713 152 450 6 82 3,9 18,2

Source KWENKAM (32)
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Le tableau précédent r6vèle des pertes post-vaccinales

qui varient de 2 à 50 p.l00. La moyenne est de 3,9 p.l0a chez les

ovins et de 18,2 p.l00 chez les caprins.

On peut incriminer le vaccin comme en décembre 1979,
au Sud du Nigéria où la p.l00 de pertes ont été observées après

la vaccination (~e). Mais cet échec serait surtout da aux erreurs

des vétérinaires. La question est plus d'ordre stratégique:

quand vacciner et quels animaux vacciner? En effet, la vacci­

nation des animaux contaminés et môme des malades à la suite de

l'éclatement des foyers potentialise le pouvoir pathogène du

virus et aggrave l'évolution de la PPR. La "vaccination" (qui

apporte une inondation ant5génique)$ en plus des stress qu'elle

provoque, désorganise les défenses de l'organisme. Ce qui permet

au virus sauvage d'exprimer pleinement son pouvoir pathogène.

Mêrr.e à Meiganga, où la vaccination a été une réussite,

les élevages vaccinés après la contamination ont connu des

dégâts importants. Par exemple, dans une exploitation de 65 têtes,

43 sont mortes avant la vaccination. Et parmi les 22 animaux

"immunisés", 16 sont morts (21). Le taux de mortalité dans cet

élevage est de 66 p.l00 et 72,7 p.l00 respectivement avant et

après la vaccination. Ce qui montre la nécessité de bien conduire

les opérations de prophylaxie.

1.4 - Taux de couverture VaCGLlale et protection des animaux

Le taux de couverture vaccinale varie selon les régions

de zéro (absence de vaccir tien) à 83,4~ p.l00 dans la ville de
Meiganga. Mais les animau:_ vaccinés sont-ils effectivement
protégés ? En effet :

- là où cette opération a eu lieu, elle a été ponctuelle
et ne sVest pas répétée l'année suivante.

- un hiatus immunitaire chez les jeunes empêche la

protection de ceux-ci. Les anticorps colostraux neutralisent

le virus vaccin des agneaux et des chevreaux à la mamelle et

les laissent sans défense.
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- En dehors de Meiganga, le taux de couverture vaccinale

atteint très rarement 30 p.l00 et dans un secteur donné, certains
villages sont vaccinés et d'autres non, selon la réticence des
éleveurs et les f~cilités d'accès aux lieux.

- Les animaux qui étaient en incubation au moment de
la vaccination ne sont pas protégés.

D'après la loi de Charles NICOLLE, "une épizootie ou
une épidémie ne peut plu~ ~e p~opage~ dan~ une population dè~

lo~~ que 10 p.l00 à 80 p.l00 de~ ~ujet~ ~ont immuni~é~". Le taux
actuel de couverture vaccinale ne permet pas encore le contrôle

de la PPR au Cameroun.

Quelles perspectives faudrait-il alors envisager ?

2 - PERSPECTIVES

Certains projets concernant les petits ruminants sont

prévus dans le plan quinquennal de développement en cours
d'exécution. Nous les passerons en revue et terminerons par nos

propositions sur l'élevage des petits ruminants et sur la lutte

contre la peste des petits ruminants.

2.1 - Projets en vue

Par rapport aux quinze dernières années, les petits

ruminants occupent une place plus importante dans les plans de
développement. Ainsi pour la période qui va de 1986 à 1991, il
est prévu :

- la création de trois stations ovines-caprines à

Garoua, Batouri et Bafia. Ce projet vise la création des unités
de productions et de démonstrations avec des effectifs de
150 chèvres et de 1000 brebis en année de croisière (14) ;

- la création d'équipes mobiles de prophylaxie dans les

provinces du Centre, du Littoral, du Nord-Ouest et du Sud; ces
équipes assureront une meilleure couverture sanitaire ;

- un recensement national du bétail qui concerne toutes
les espèces ;
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- la réalisation dVun taux d'accroissement des effectifs
de 10 p.l00 et un taux drexploitation de 35 p.l00 (14) ;

- la mise en pla~e d'un système approprié dVoctroi de

crédits aux éleveurs pour le financement et la création des

élevages modernes ;

- l'organisation et IVencadrement du secteur traditionnel

en envisageant des mesures incitatives au bénéfice des éleveurs.

Depuis quelques années~ l'Institut de Recherches Zoo­

techniques entreprend des études pour une meilleure connaissance

du cheptel: identification des races locales, leurs potentialités

zootechniques, leurs pathe ogies.

La création de IVOffice National de Développement de

lrAviculture et du Petit Bétail (ONDAPB) permettra la redynami­

sation dVun secteur longtemps délaissé.

Ces dernières années, les élevages dits liassisted farms"

se sont multipliés. Créés dans un but lucratif, ils reçoivent

une assistance plus soutenue des services vétérinaires et ils

sont plue réceptifs aux nouvelles méthodes de gestion du troupeau.

Ces orientations montrent un regain d'intérêt pour les

petits ruminants. Des projets nouveaux doivent être conçus pour

une exploitation optimale d~ capital petit bétail. CVest dans ce

cadre que s'inscrivent nos propositions.

2.2 - Propositions

Elles concernent i'élevage des petits ruminants, les

protections sanitaires de ces derniers et la lutte contre la PPR.

2.2.1 - Amélioration de l'élevage des petits ruminants

- Q~g~~~ê~É!2~_g~ê_§1~Y~~r.ê

Les éleveurs des petits ruminants sont nombreux et

opèrent en ordre dispersé. Il faud~ait les associer en groupe­

ments d'intérêt économique (des coopératives). Ce qui faciliterait

leur encadrement et la mutation de ce secteur par IVapport de
nouvelles méthodes de gestion du troupeau. Les coopératives
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faciliteraient li_,3co~i~~~l:i C:c ~L2vcurs dans la prise des

déc~sions~ dans la conception des projets nouveaux. Car dans le

passé, les proj et s) i. ô,="g~~.'1<" dans j es bl.:reaux en Ir absence des

principaux bénéficiair8s l'LÜ en fait détiennent le capital,

ont échoué.

Il fauô.I'a:.t~.GCc"-;(,":> Ü'~3.1.lCOUp plus de crédits aux

éleveurs des petite r,tmir~~~s ~~oc des taux d'intérêt incitateurs.

Le cycle de reproduction ét~,lt cou~~, les investissements seront

plus rapidement rcmtl_~):i.l~.[,é::; p0..:e :':"clpport à Ir élevage du gros

bétail.

Il f2uc':.=."'aii:.v'ulC;C1.r5seI' J. ?utilisation des sous-produits

agro·~indusJcrieln (,(;O~l~:'tCJ. i ;.:; C~TCC1-'1:J t::mrteaux d'arachides,

graines de coton~ ~O~8 div~:,:"ss :~oulage,••• ) disponibles

Dans le::; r;:::":l:ld(;,;,J~~lL:l~:ci:1:3, les plantes de couverture

des caféiers et des p21rrders ~cnt (54)

PUQ."O/f.ù: jC:'J::,·[.:.,' ;,-: Y.'.' le cé.fé robusta

p (.Hi~'<'.6 c--t:tu:; c.-l.&.vt:::{ >i ;(:LHC:i pour le café arabic a

Ce sont des tons favrr23us J par les ovins et qui

ont permis cl r '. :-;t en5.. J:' l.':l i,.::' c:; poj.dG L10~ en journalier de 1 r ordre

de 50 à 65 g (54). Il "é~uJ~~~_t c:2velopper cette associatior.1

agriculture-éleva~e surtout QUO deDS cette région infestée des

glosi~inc;'j~

Elle exIste Ll.Ï1 reu,;é~.'tcll~t, Elle mérite une étude appro­

fondie afin de !'!"O):-:'3eJ:' ~'1JX él.'::'.T(:t ' Y'0 n,'1('> méthode moins chère qui

rapporte le ffiax ir:::'E'l r1~j~;~~ ~f:.:":C':= :,::o,r une utilisation rationnelle

des aliments.
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- B~~h~r~h~_~Q_§~ê~!2Q

Les recherches en station doivent se poursuivre pour
mieux connaître les races de petits ruminants, leurs aptitudes
et effectuer des sélections, des croisements afin de fournir

aux éleveurs des géniteurs de grande valeur. Il faudrait insister
beaucoup plus sur les races locales qui sont adaptées à leur

milieu. Les races exotiques, bien qu'ayant des potentialités

zootechniques supérieures, n'auront pas la priorité dans nos
programmes de recherche.

Parallèlement, il faudrait chercher à connaître le taux
d'exploitation réel du cheptel.

- Maîtrise des circuits de commercialisation
-----------------------------------------~

L'Etat doit maîtriser ce secteur, lutter aussi contre
les abattages clandestins très nombreux et réglementer les abat­
tages familiaux.

- !D~~rg!~~!2Q_g~!@E2~~ê~!2Q_g~§_Y!êDg~~_~2Qg~1~~~

Le Gouvernement doit interdire les importations massives
et anarchiques des viandes congelées ·subventionnées dans leurs

pays d'origine. Ces viandes envahissent notre marché avec des

prix très bas. Dès lors, tous les efforts consentis par le pays
pour développer son élevage sont voués à l'échec à cause d'une
concurrence déloyale. Ces viandes n'offrent pas toujours des
garanties sanitaires suffisantes.

2.2.2 - Protection sanitaire des petits ruminants

Des enquêtes avaient montré en 1979 que le Cameroun
perdait chaque année au moins 10.173.960.000 FCFA pour cause de
maladies et que 2 p.100 des effectifs des petits ruminants
mourraient occasionnant les pertes d'au moins 961.800.000 FCFA (43).

Ces mortalités des ovins et caprins étaient dues à des affections
enzootiques comme la pleuropneumonie contagieuse caprine, les
pneumo-entérites, les helminthoses diverses.
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Or par la suite, la situation sanitaire du cheptel s'est

dégradée avec la persistance et la recrudescence de la fièvre

aphteuse, des charbons, de la PPCB, de la peste porcine afri­

caine, de la peste bovine et de la peste des petits ruminants.

Même si certaines épizooties cnt été jugulées (peste

bovine), il faut accroître la couverture sanitaire du cheptel.

Les mesures suivantes doivent être prises concernant
les petits ruminants

La création de ces équipes ne doit pas se limiter
seulement dans les 4 provinces (qui jouent un rôle faible dans
l'économie pastorale), mais s'étendre dans tout le pays. Ces

équipes apporteront une couverture sanitaire meilleure et inter­

viendront rapidement à la moindre alerte.

- ~~~~~_~2Q~~~_!~_~2~~~!!~~_~~~_j~~Q~§

Comme l'ont montré les travaux de NDAMUKONG (41), les

mortalités sont très élevées chez les petits ruminants aussi
bien en station qu'en milieu villageois. Il faudrait mener une

enquête pour déterminer l'étiologie exacte de ces mortalités,

leur importance et ensuite dresser un programme de prophylaxie.

- 1~~~~_~2Q~~~_1~§_2Q~~œ2E~~h1~§

Il faut accorder une attention particulière aux affec­
tions respiratoires qui sont les plus nombreuses au Cameroun.
Les recherches doivent se poursuivre pour déterminer le rôle

pathogène de certains germes: virus Pa4a In6luenza lIl t

Ad~novihu~, Myeopta~m~~, Pa4teu4etle~, etc. et de mener la

lutte en conséquence.

- ~~E~~~§!~~g~_~~§_~Q!~~~~

Les équipes mobiles de prophylaxie une fois créées,

sillœmeront les villages et déparasiteront les animaux au
moins deux fois par an.
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Les services extérieurs du MINEPIA qui interviennent

directement sur le terrain, à savoir les centres zootechniques

et vétérinaires, les sous-secteurs, les secteurs, etc. nécessitent

beaucoup plus de dotation en seringues, aiguilles, congélateurs,

glacières, microscopes, colorants et médicaments pour leur

fonctionnement.

La réalisation de ces recommandations permettra une

diminution de l'incidence de la plupart des maladies infectieuses

et parasitaires. A propos de la peste des petits ruminants,

d'autres mesures doivent être prises.

2.2.3 - Lutte contre la PPR

La lutte contre la PPR doit s'inscrire dans le cadre

global de lutte contre les maladies infectieuses des petits rumi­

nants au Cameroun.

La peste des petits ruminants, à cause de sa contagiosité

et des pertes qu'elle engendre, mérite de figurer sur la liste des

maladies légalement contagieuses. Le législateur camerounais de­

vrait l'inscrire sur la liste des maladies concernées par la loi

nO 74/13 du 16 juillet 1974. Dès lors, la déclaration des cas,

l'isolement des malades et des contaminés seraient obligatoires.

L'article 8 de cette loi (12) rendrait également obligatoire la
vaccination contre la PPR ~ur toute l'étendue du territoire.

Nous proposons le texte suivant à faire adopter par

décret :
"1 0 ~. Est déclar6e légalefJ\snt c~.'1tagieuse sur toute l'étendue

du territoire de la République du Cameroun, la peste des petits

ruminants (PPR) pour les espèces ovine et caprine.

2°- La vaccination contre la PPR est obligatoire.

3°- Lorsqu'un cas de PPR est signalé dans une localité, l'Autorité

Administrative (le préfet, le sous-préfet) prend un arrêté portant

déclaration d'infection de la dite localité.
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4°- L'Autorité Administr~tive ol'donne aux termes de l'arrêté,

• la séquestration àes ovins et caprins dans un périmètre

donné ;

• l'interdiction d23 2:'':'8 ;:;CillbJements d'animaux marchés,

foires, concour3 ,:<,),:-';"(10::'-0" ;

• 18 recensement d(;s :.ln,:,jr:~1.lZ malades, morts, contaminés.

5°- L'Autorité Administ.r.'.:..tivc' ~::'::l:t [J',.r proposition motivée du

responsable département,J-J. r' ,,: '" ~:2:,-'vices vétérinaires, ordonner

• l ' abattage des ,,'~': ,; 11 ~r :'-:11:',00 s et contaminés

• la désinfection (:08 locéllG

la vaccination (:2: ;2,nU I 2U'';: non c.ontaminés.

6° - Tout nouveau cas da:'j,~

services vétérinaires.

i troupeau doit être signalé aux

7°- La viande des animaux m~1~0c3 est retirée de la consommation

et de la commercialisat~.c ; ,0.',".e des animaux contaminés peut

être consommée localement; f:.')j":c;~; 5.1F,:;;ec tion.

8°- L'arrGté portant déclar2tion d!infection est levé 30 jours

après le dernier cas de 'L J.";, Ji.: l;~; .:Lp:t<ëjs l' rtpplication des

mesures d'immunisation c,~ c.:".: ',l<::':'''''{'ection''.

- Etude énidér:1i. >' C'(~~J1" r:_______ 1;. """.'''-'''''~''' •.".'''''~' t "'_ '."

Il faudrait mer' '.';':~: ~." '"":tt:, ~ pour voir la réparti tien

de la maladie dans tout 1f; :J;t::/~;:l évaluer son importance économique,

apprécier le niveau des a;l"c i.corps E'cprès la vaccination, et le

taux des animaux protégés. T,D ~irection des services vétérinaires

serait rapidement alertét; .1 cas (je chu le notable du taux de

protection. Cette étude w:;'c'ait rnenée par le Laboratoire National

Vétérinaire.

L'objectif visJ :~~ J.'èredication de la PPR au Cameroun.

Dans un premier temps, en cI,':ic230 le contr61e de la maladie,

c'est-à-dire obtenir un~ f ~~l~ ~~~i~ence clinique.



• Contrôle

On arrivera au contrôle par la vaccination. Celle-ci

sera annuelle et couvrira toute l'étendue du territoire. Le

vaccin antibovipestique préparé sur culture cellulaire sera

utilisé. La vaccination doit se fair9 avant la saison des pluies

(avant le mois d'avril).

Tout comme l'a proposé BOURDIN (8), nous recommandons

la primovaccination dès l'âge d'un mois.

Il faudrait éviter les opérations qui aboutiraient aux

échecs de vaccination notamment le fait d'attendre l'éclatement

des foyers pour vacciner t'JUS les animaux y compris les malades.

Un deuxième tour sera effectué pour vacciner les jeunes

animaux qui n'étaient pas nés ou qui n'avaient pas l'âge de la

primovaccination au premier t01~r,

Quand l'incidence de la maladie sera faible dans le

pays~ on envisagera l'éradication.

• Eradication
Elle consiste à détrll.ire l Yagent pathogène et ,~ rayer

la maladie de la carte pathologique du pays.

L'éradication ne peut être ottenue par la seule vaccination.

Il faut une intervention Cos ~e8ureR sanitaires qui consistent

à abattre les malades et ~cs csn0amin8s. L 1 incidence de la

maladie étant rendue faible PQ~ ls contrôle, l'abattage ne

serait pas lourd éconorniqup-ment et l'Etat pourrait dédommager
les propriétaires d'animau •

Durant toute la lutte, la vigilance doit ~tre accrue
aux frontières.

Mais la PPR, malgré cette v~gilance, ne peut être éradiquée du

Cameroun si elle continue à sévir de façon enzootique dans les

pays voisins. Sa réintroduct~0n serait très facile.
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- Q~2E~E~~!2~_!~~~E~~~~2~~1~

Le Cameroun et les pays voisins, tous les pays infectés

et menacés doivent s'entendre pour mener une campagne conjointe

d'éradication de la PPR. Il faut rechercher des appuis techniques

et financiers auprès des organismes internationaux et des pays

industrialisés comme l'avait recommandé le séminaire tenu à

IBADAN en septembre 1980 sur la PPR (30).

La menace de la PPR est sérieuse. C'est dire tout

l'intérêt d'une action vigoureuse, urgente, bien coordonnée et

suivie avec rigueur. C'est à ces conditions que nous pouvons

vaincre la peste des petits ruminants et aussi d'autres maladies

infectieuses.

*****
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Les petits ruminants occupent une place assez importante

dans l'économie agricole du CAMEROUN.

Mais longtemps négligés, exploités de façon irration­

nelle, laissés à la merci des intempéries et de nombreuses

infections, les ovins et les caprins ont vu leurs effectifs

demeurer presque stationnaires.

Après la régression de la peste bovine dans nos pays,

la peste des petits ruminants serait sans doute la maladie la

plus préoccupante de par son importance économique.

Depuis sa première description en 1942 en Côte-d'Ivoire, cette

maladie n'a cessé de se propager. Suspectée à maintes reprises,

au CAMEROUN, elle a été identifiée en 1985 dans la ville de

MEIGANGA. Depuis lors elle fait l'objet d'une attention particu­

lière de la part des servîc0s vétérinaires.

Les enquêtes que nous avons effectuées dans sept provinces,

montrent que la PPR sévit plus particulièrement dans l'Ouest et le

Nord-Ouest. Les foyers éclatent le plus souvent en saison des

pluies (septembre et octobre) et en saison sèche froide (de
décembre à février). Le taux de ~ortalité moyen de l'ordre de

43 p.l00 cache de grandes variations.

En effet, ce taux varie selon

- les localités: il va de 12 à 84 p.l00. Les chiffres

les plus élevés ayant été obtenus à MEIGANGA dans

l'ADAMAOUA et à ~DU dans le Nord-Ouest.

- les espèces: ce taux est de 21 p.l00 chez les ovins

et de 91 p.l00 chez les caprins.

- les races : la race ovine MASSA serait plus sensible

à la maladie que les races Peule ou Djallonké.

Les pertes économiques pour la seule ville de Meiganga

éValuées à 8 460 000 FCFA sont assez considérables.
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Le sondage sérologique effectué dans 5 provinces et

portant sur 227 échantillons révèle une faible préva12nce.

En effet, seuls 3,52 p.100 des sérums testés présentent des

anticorps neutralisant le virus bovipestique.

Au vu des résultats sérologiques et des observations

sur le terrain, il faudrait désormais considérer le Cameroun

comme un pays où la PPR sévit de façon enzootique et dont l'éradi­

cation constitue une priorité.

La lutte contre la Peste des Petits Ruminants a été

engagée dans certaines régions. Mais faute d'être soutenue et

d'être généralisée, elle n'a pas encore porté ses fruits.

Pour un pays dont l'autosuffisance alimentaire -même

si elle semble acquise- reste très précaire, le Cameroun doit

effectuer une mutation dans le secteur traditionnel àe l'élevage

en général et dans celui des petits ruminants en particulier

afin de le rendre beaucoup plus product1,f.

C'est pourquoi nous proposons au gouvernement

- d'interdire les importations massives des viandes

congelées et subventionnées, qui asphyxient notre élevage, faute

d'une concurrence à notre portée.

- d'accroître la couverture sanitaire par des campagnes

annuelles de vaccination contre les principales maladies des
petits ruminants.

- d'inscrire la P'~'R sur la liste des maladies légalement

contagieuses à déclaration obligatoire.

- d'adopter enfin une stratégie de lutte permettant

l'éradication de la Peste des Petits Ruminants. Aussi une
campagne annuelle de vaccination de tout le cheptel ovin et
caprin serait hautement recommandée. La disponibilité du vaccin
antibovipestique préparé sur culture cellulaire en quantités

suffisantes et son faible prix de revient autoriseraient son
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utilisation à grande échelle. Lorsque l'incidence de la maladie

devient très faible, l'application stricte des mesures sani­
taires offensives qui consistent à abattre les malades et les
contaminés sera envisagée.

L'éradication de la peste des petits ruminants au

CAMEROUN nécessite une collaboration avec les pays voisins et

avec tous les Etats concernés par le fléau et dont les ovins
et les caprins représentent une part importante dans l'économie.

Sinon, sa réintroduction serait facile.

C'est à ces conditions que le CAMEROUN et les pays
africains se débarrasseront à jamais de la peste des petits

ruminants.

***************
*
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